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la rmes se rout publiées à 
des conuiaous avant*- 
gril «es.

i'uur pouvoir dteoon- 
lltinor de recevoir le jour­
nal, il Joui donnas un 
avis d'au moins quinas 
jours avant l’usplalioa de 
■ou abouu'inem et aruu 
pejé tous lue arréragea.

ALBERT SERVAIS, 
Propriétaire et administrateur.
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;i»ADA «

a#,.. p*i*J'»r.înc#’îwte---s
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25 Ruo Manseau.

Téléphone No 43. Pnraissnut le -Jeudi.
fcr.r.M:
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h année JOLIETTE, JEUDI 6 DECEMBRE 1900.« I7KMK No 19

A 3 Ill's, 1J. M., salut et béiiédic- 
linn solennell(‘ duT.S. Sacvcmonl', 

_ , , les religieuses et. leurs élèves li
■ Quelles sont belles les noces , eut les irais du «-liant el de la 

, Blor de l-i l'nnnlle chféheime que „iusique.
i ■ i.giis'C ben il. lux énei nblv < ou- Dans ers 116 les si douces, si ré-
■ qui l'appelle ptn son uge et ni Aaudoi tantes pour le emur, la nié— 

{■lignite les jours des patriarches, nioire des morts u avait pas été 
'«•ntoiire Je Ids et «le pel ils U s, re < aibliée; leurs noms s'étaient mêlés

■l'iiiwll1' avec joie, aux pieds des plus d'une lois aux conversations 
^Mntek l'alliant» sainte contractée intimes : il semblait à nuis que 

il y a ail ans. Depuis cette heure |q_s membres défunts de la liunille 
iiiénierabie des ])r(‘imeres noces, le I inssem présent’. dans le nuvlo 

a mis au Iront des epoux la I tonné de parents et d'amis. Il lui 
«■couronne «les cheveux blancs ; le ,|ullv convenu (pi un service soleil- 

)C®;3Tail et 1 épreuve clu étlenne u, | soruii «'hanté pour le repos 
pjuenl jioliée ont a tous deux cour ,|(,s eliers absents. Nulle cérémo 
a,h mille et austérise le regard ; nie ne pouvait clore d'une ma 
tHo-uiai'es de la jeunesse, les « liai niére plus clirétiema* cette série 

plus sévères de rage mûr ont le tes auxquelles la religion 
..Bail place à cette douce majesté de ;,vait présidé, 
la vieillesse qui inspire le respect :
■ mot ils oui subi comme 

■ Bout re qui les entoure la loi du
I ■■liBiigeini'Ut ; mais leur cœur est 
.Besté jeune <-t leur amour n'a pas 

fmieiUi
; ■ Solides eiiuoro comme b- toil 
j Bui les abrite ; termes connues les 
mBuuiN de lu vieille église mi les 
iBisoaux viemient chanter, ils mit 

' Bu naître et grandir à l’ombre de 
gBi'iu tendresse plusieurs généra- 

I Bions, auxquelles ils ont transmis 
:cnBvl'r *:l v'i‘, I héritage de leur ver-

g CVs liitîii à ccs epoux privile 
liés que s'applique cette ravissan- 
<■ comparaison de l'Ecriture.
'Filii lui sicut novellae odiovavum 
h cii'cuitu mensae tuae.”

Ces réminiscences bibliques 
mus revenaient en mémoire à la 
•ne du pieux et touchant sped a 
[loque présentait mardi et nier- 
Poli, les 20 et 21 novembre, 

iî$( église de St-Liguori. Pour la 
minière fois les fidèles de cette 
«misse étaient témoins de noces 
or.

.OS Les héros de cette belle l'été,
I Sévère Dugas, né le 23 mars 

iLtt 828, et son épouse, Rosalie Mar­
in, née le 20 mars 1829 à St. Jac 

•os nés de l'Achigan, sont tous deux 
c descendance acadienne. Leurs 
imilles sont originaire de Port 
loyal.
Ahi'fthain Dugas, lieutenant de 

ustice, le premier de son nom 
ni s’établit dans la Nouvelle 
Vance, vint avec de Kazilly eu 

tc. 632. Robert Martin qui fut la 
ouche de la famille Martin, arri- 

» 6 a «ni même temps que lui.
Les deux jubilaires sont à la 

ième génération. Mariés à St 
Oil «eques, le 19 novembre 1850, ils 

établirent au rang du “lac 
luarenu”, aujourd’hui St Liguori ; 
ù M. Sévère Dugas remplit la 
metion de chantre durant 48 ans. 
m is de l’éducation, bienfaiteurs 

E> isignes et de l’église et du cou 
ent de leur paroisse, ils ne se 
ont; pas contentés de procurer 
leurs enfants le bienfait d’une 

olide instruction, ils ont voulu 
ontribuer, selon leurs ressour 
'•s ii l’assurer aux autres. 

r,1 Bien a visiblement béni cette 
|UI ‘mille, puisque des treize enfants 

«’elle a comptés, l'un est. prêtre
I quatre sont religieuses de Stc- 

0 'mix.
Voici brièvement le program 

o gué des fûtes.
, - Mardi, A 9 lus précises, messe 
^leiinelle. On remarquait au 
*"■ Uf‘Ur^a l,r,:sencc «le MM. Tliï- 

pire, curé ; P. Beaudry, eu 
(»wc A Juliette ; C. Beaudry, supé 

du Collège Jolictte : et L. G., 
g olançon, vicaire fi St Jean de 
pat lia.

A midi : banquet qui réunit 
«ü!fmldrr' *09 Pi ètres ci haut nieutiou- 

g'^ une quarantaine de convives ;
__goé^eidation d’une adresse et lee-

"m d une pièce de poésie par 
h le Curé de StClct el ses sœurs 
Çhgieuses ; gracieux compliment 
inné par un “petit" nu nom des 
'unes ; lecture des lettres de fé 

' Bj'Litions adresées aux vènèra- 
‘ Jubilaires par NN. SS. Emnrd 

' ' allcyfleld et lîaciuot de l’Ar- 
icvêché de Montréal : cadeaux 
laKidtiques et surtout pieux,
II m bre généalogique des famil 
' Bugas et Martin ; courte mais 
'iiehantc allocution de M. l’abbé
il11 Y’ cur^ (l° Jolictte et du 

mi*' 1 • Beaudry, supérieur du Col 
loliette. Ccs différents té- 

, c:B01F'mgos d’affection ou d’esti- 
irtB1?’. exprimés avec éloquence fu- 

1 Si «. suivis de ces bonnes vieilles 
■i.aS°îllU!t*:a9 (lul faisaient les dé 

hé 'gx-s de nos pères : Il semblait
sot#, °u fût revenu au bon vieux 

Bmps.

Noces d’Or 10c li 81.00; Pots A fleurs, pots à 
beurre de toutes les grandeurs, en 
un mot, c’est là que vous trouve­
rez le plus grand choix de la ville 
de .lolictte, et que vous paierez le 
meilleur marché.

P ne visite vous convaincra de 
la vérité.

Ce magasin ne peut être sur­
passé par aucun de la ville.

AUTOMNE ET HIVER 1909J SUR LES DEUX RIVES DU ST- 
LAUREAJT

S’élt-x un long concert ii l’adresse «lesMODîCS ! e

“ PILULES CARDINALES ” nu im tu. mi.v

Melle EUGÉNIE CROTEAUCO mmINVENTIONS NOUVELLES w oZr OE ST AN I'ulNE OJ . TILLY.

I i o 11« 1 sun témoignage, imp régné tic reoun naissance, envers 
l’11.1'LES" dont lu savante composition en fait le 

meilleur remède pour les femmes ou jeunes lilies pâles, 
faibles et anémiques.

PLDans l'intérêt de ceux qui s’oc 
eu pent d'inventions, M. M. Marion 
& Marion, Solliciteurs de li.cvets, 
Montréal, et Washington, fournis­
sent la lisle suivante de brevets 
récemment, accordés par les gou­
vernements Canadien et Améri­
cain, par leur entremise.

CANADA
(19,182 Alphonse Vézina, Med­

ley ville, Que., Attelage de chars.
00,1 T.'J—Joseph Skerry, New 

Ross, N. R., Bourrelet de porte.
09,202—Joseph A. Mincau, 

Louiseville, Qué., Appareil pour 
cuire la nourriture des animaux.

09 10(1—Samuel Hampton, Ra­
pid City, Man., Charrue Rota- 
toitre.

09,323—Williams Raines, Lon­
dres, Angl., Améliorations dans 
les automobiles.

09,351—Cari Janson, Stockholm, 
Suède., Lait stérilisé en poudre.

ETATS UNIS
000,840—Samuel Wesley Butter­

field, Trois Rivières, Qué.,—Ma­
chine à scier les billots.

001,320—Charles D. Spates, Ro- 
siway, N. B..—Tolet.

001,304—Percy Hull Brown, 
Everett, Washington., Clavigra- 
phe.

as
Y" j »Uî ces “

ta&g esw /
S*n»*s >4 Mademoiselle Eugénie Croteau, 

do St Antoine do Tilly, certilio 
ainsi en faveur des “PILULES 
CARDINALES” du Du En. Mu­
rin.

quo je n'a vais pas encore essayé !
Que pouvaient cos “PILULES” 

dans mon cas V Quel bien pou­
vait-elle m’apporter.

Ce que je voulus voici :—Prises 
d’après les directions les “PILU­
LES CARDINALES” du Du Eu. 
Mom, me procurèrent d’abord 
un grand soulagement ; puis, 
l’usage continué de cotte prépa­
ration incomparable, autant do 
temps que l’exigeait mon mal, me 
débarrassa do cette pâleur extrême 
donnant au sang une couleur ver­
meille, relevant les lorcos et le 
courage !

Tels sont les bienfaits inoublia­
bles que je revus des “PILULES 
CARDINALES” du Du Ed. Mo­
wn.

m
COmi un Un progrès marquant w >4

SW
“Je suis une personne d'une 

constitution très - faible, 
suite dime mauvaise Grippe, 
imparfaitement guérie, cette fai­
blesse naturelle s’aggrava consi­
dérablement.

Je devins très pâle, le sang pau­
vre et aqueux, sans force et sans 
courage. Je me luttai de prendre 
quelques bons Toniques, disait-on 
supérieurs, essayant d'éliminer 
mon mal, mais inutilement.

Je me voyais décliner tous les 
jours, glissant avec rapidité vers 
la tombe. Les "PILULES CAR­
DIN A LUS" du Dit Eu. Mown, 
étaient peut-être le seul remède

A l'exemple des grandes villes du 
Canada et des Etats-Unis, la ville 
de Jolictte aura, elle aussi, son ma­
gasin de marchandises à 10 cts et 
25 cts.

A cette lin M. Albert (Jcrvais, 
libraire, imprimeur et marchand 
de vaisselles s'est entendu avec 
plusieurs importateurs Canadiens,
Anglais et Américains, afin d’avoir 
constamment en -vente à son éta­
blissement les plus hautes nou­
veautés et les marchandises les 
plus recherchées, qu’il exhibera et 
offrira en vente pour 10c et 25c.

Déjà, il a reçu pour le commerce 
d’automne, environ 3,600 articles 
différents, fin de siècle à des prix 
vraiment étonnants. Il informe le 
public du District de .follette qu’il 
vient d'installer dans les vitrines 
de son magasin, un résumé de tous 
ces articles de commerce, et qu’il 
vient de doter la ville d’un maga­
sin qui peut rivaliser avec avan­
tage, pour la beauté, l’élégance et 
la richesse des articles, et la modi­
cité des prix, avec ceux des grands 
centres, tant du Canada que des 
Etats Unis.

A cette fin, il exhibe dans une 
de ses vitrines, un échantillon 
d’une foule de marchandises en 
tout genre, qu'il offre en vente 
peut 10 cts chacun. Dans l’autre 
vitrine de son établissement,le pu­
blic peut admirer et se procurer 
quantité de marchandises exprès 
sentent nouvelles, bien assorties, 
d’une richesse remai quable pour 
25 cts.

Que ceux qui visitent la ville de 
Jolictte, s’arrêtent quelques ins­
tants, devant les vitrines de ce ma­
gasin, et nous sommes persuadés 
qu’ils trouveront là de quoi satis­
faire leur goât

Que ce magasin soit donc le 
rendez vous général de la popula­
tion. Les visiteurs comme les 
acheteurs seront les bienvenus.

Dans chaque vitrine au-dessus 
des objets, est inscrit en lettres ar­
gentées sur miroir bisauté, le prix 
des articles pour chaque vitrail.
Venez examiner les articles qui y 
sont exhibés.

Comme par le passé, vous trou­
verez à cette établissement tous les 
articles de librairie, tels que : livres 
de prière depuis 5 cts à §3.00; 
statues de toutes sortes, chapelets, 
médaillons, crucifix, images de 
toutes grandeurs, moulures pour 
cadres, de toutesles sortes, et à une 
heure d’avis l’on y fabrique des 
cadres de toutes grandeurs, au delà 
de HO échantillons de moulures y 
sont installés.

Les livres en usage dans toutes 
1rs écoles, et les communautés reli­
gieuses, en gros et en détail, sont 
offerts en vente,au même prix qu’à 
Montréal ; fournitures de bureau 
très variées, livres blancs (le tout 
format, crayons de tout genre, 
encres de toutes les meilleures 
marques de commerce, enveloppes 
de toutes les grandeurs et qualités, 
tapisseries depuis la plus commune 
aux plus hautes nouveautés, al­
bums, depuis 25c à §3.00 ; miroirs, 
du plus petit au plus grand, porte 
monnaies, cahiers de poches ; en 
un mot, tout ce que peut contenir 
un magasin bien varié et digne de 
la population du District de Jo­
lictte.

Plusieurs caisses de jouets vien­
nent d’ôtre reçues des meilleures 
maisons de l'Allemagne.

N'oubliez pas que ce magasin est dsn» plus de- 200 variétés do tapisseries, 
toujours pourvu d’un assortiment1 M. Gervais fait une spécialité dans oet- 
uonsidérable de vaisselles de toutes ' te ligne. Meilleur marché plus belle 
sortes, cristaux en tout genre, lain- qualité, plus grande variété, meilleui 
Des de tous les prix, sets do cbam- <*oi* /fue dans n’impoete quel rotse 
bre, sets à dîner, cabarets depuis msgeein.

A la

MAIN’TKAUX L^AITS.

Sïl. J.Â.LÂROOHELLE
Désire faire connaître à sa nombreuse clientèle que

toutes les marchandises achetées i>our le commerce d’au­
tomne et d hiver, sont maintenant en magasin et que dans 
les divers départements de

' >1
• n

EUGÉNIE CROTEAU.PELLETERIES,

ETOFFES A MANTEAUX
MANTEAUX FAITS,

ETOFFES A CAPOTS,

Rien n’a été épargné pour le, rendre aussi complet que
possible.

LA

FONDERIE DE JOLIETTE,
MANUFACTURE

D’INSTIiU MI NTS ARA TOI R ES.

0(52,023—Ralph I lay no Rende, 
Quebec, Qué. Arrête écrou.

Le Guide des Inventeurs, conte­
nant des informations pratiques 
pour les inventeurs et le coût des 
brevets pour les principaux pays 
étrangers, sera envoyé sur de­
mande.

LE DÉPARTEMENT DES < ’HA PEAUX, pour dames 
et demoiselles est toujours sous la charge <!<■ madame W. 
RE LISLE, qui s’en occupe avec l>cuucnu| 
intéressera certainement les personnes qui voudront Lien 
lui faire une visite. Tous les semaines arrivent de 
voiles marchandises dans ce département.

LES MANTEAUX FAITS en foutre, bouclé, heaver, 
cheviof, noir et couleur, sont tous importés, et des formes 
les plus récentes. C’csl maintenant le temps de faire 
tre choix pour un joli manteau d’automne

LE DÉPARTEMENT DE FOURRURES est aussi 
complet qu’on peut désirer à Jolictte : capots et manteaux 
de chats sauvages, capots et manteaux Walleby, Astrnean, 
etc., etc. ; robes de peaux de chèvre, grise et noire, pour 
voitures ; peaux de mouton de Perses, noire et grise, les 
plus belles dans Jolictte; casques en loutre,castor,seal,mou­
tons gris et noire, ainsi que les casquettes, le plus grand 
choix possible.

Pour ce qui a rapport aux étoffes pour capots et 
toaux, costumes de dames, il y en a pour tous les goûts ; 
et ccs différentes marchandises ayant été achetées des 
meilleures fabriques, le goût et les prix no laissent rien il 
désirer.

d’attention cl

Charrues, Moulins à battre,
Faucheuses, Kateaux, Herses,

Hache paille, Hache légumes,
Gréements du moulins scie

nonMarché da Mette.
Samedi, 1 décembre 1900 

GRAINS.
$ ote. 9 cts.

Avoine par minot.............. 0 30 à 0 35
Urge par 50 lba
Blé par minot..................... 0 00 . 0 00

0 75 . 0 80 
0 tO . 0 GO 
0 GO . 0 70 
0 00 . 0 00 

Graine do trèfle par lba. .0 00 . 0 00 
Graine de trèfle blanc...

VIANDES 
Lard par 100 lba..____G 50 . 7 00 

0 08 . 0 10 
0 10 . 0 11 
0 05 . 0 08 
0 07 . 0 OU 
0 60 . 0 76

do---------0 60 . 0 70
VOLAILLES ET GIBIERS

Poule* par couple ............ 0 60 . 0 (55
Poulet» do do 
Dinde 
Oioa 
Perdrix

Moulins à farine,
Moulins ii bardeaux,

Machines ii scier le bois de corde, Etc., Etc.;
o 60 . o 60 vo­

nt i d’hiver.
Foi* par minot..........
Sarrasin 50 lba .........
Blé d'Inde par minot 
U raine de mil do.......

POELES,
. . CHAUDRONS A SUCRE . .

Toutes commandes sont promptement exécutées et ilo oo . o oo
bas prix.

P. B. McCONVILLE,Lard frais par lba..... 
Lard aalé do ..... 
Bcouf par .
Mouton paribs.........
Agneau par quartier 
Veau do

GÉRANT,ui timai'ÜS 1 a JOLICTTE, P. Q.

.'. i

niiin-
1 HOMMES! I’
'“A WARNING VOICE” 1

AVIS PUBLIC
î Kst par le présent donné par la Com­

pagnie du chemin de for le Grand Nord 
du Canada et par la Compagnie du che­
min do for dos liasses Laurent idea, il 
toutes les personnes intéressées, qu’un 
arrangement pour vendre ot transporter 
il ia Compagnie du chemin de fer le 
Grand Nord du Canada les droits et pri­
vilèges de la Compagnie du chemin de 
fer des liasses-Laurentidos, a été dû­
ment adopté par les actionnaires des 
deux Compagnies, sous certaines clauses 
et conditions, et qu'un projet d’acte de 
transport contenant telles clauses et 
conditions a été tédigéet approuvé par 
'os actionnaires et les directeurs des 
doux compagnies.

l'.t que le dixième jour de décembre 
11*011, î onze heures de l'avant midi, au 
bureau du Conseil Privé en la Cité 
d Ott'Wa, les doux compagnies deman­
deront conjointement à .<on Excellence 
le Gouverneur Général en Conseil d’ap­
prouver et de sanctionner le dit 
geuient concernant la vente ot le trans­
port y mentionnés, et toutes personnes 
intéressées pourront alors et U compa- 
raitre et être entendues sur telle de­
mande.

Raté Québec, ce '.’5ème jour de 
septembre 1900.

.0 40 . 0 5u 
.0 00 . 0 OU 
.0 00 . 0 00 

....0 35 . 0 40 
LEGUMES ET FRUITS. 

Fatales (3 minot»)..
Navet» par minot.............. 0 25 . 0 30
Carotte
Oignon# par minot............0 40 . J 50

do par tresse....
Ail par tresse..........
Fèves par minot....
Choux (la pomme) ,
Noix par minot................... 0 35 . 0 10
Pommes par minot...

LAITERIE ET DIVERS.
Beurre frais par lb#........... 0 22 . 0 ‘23

do salé do ...........0 20 . 0 22
Œufs par douzaine............ 0 15.0 17
Saindoux par lbs............... 0 CU . 0 le
Sucre par Ibs....................... 0 07 G Ob
Sirop d’érable par gallon..0 76 .0 80
Miel par livre...................... 0 10 . 0 12
Laine par livre.................... 0 40 . 0 60
Laine onécheveaax par lb.O 60 . 0 00
Savon.
Peaux par livre...................0 07 0 08
Foin par cent botte»
Foin par bottai.
Faille par botte-....
Étoffe la verge

:rmi ••••••••••• ta' Est |i- titre d’un intéressant petit livre 
qui explique comment i<-

| Pouvoir Sexuel é
fl est PKItDU et peut dire ij

do . <••••••»•••
do
do Vulve visite sollicitée.

.0 65 . 0 60
J. A. LAROCHELLE,

12 PLACE LAVALTRIE,
RECONQUIS.
Il est envoyé gisiia et racheté ona

1 1do 0 26 . 0 30a
j enveloppe hlnnch *, mu rc\u d'un timbre
6 de Vc pour ratl'ranchiasMnent.
p Noue sommes h q premiers «pénalistes
7 ‘ pour la guAri*ou des Uogrone et ,lc la
/ Vessie, la Fft’hlesse Soiu(‘lie Mm-
r 1 puissance, la Syphilis, la (inuorrliüo, Ica 

1 i'îniviona Nocturnes, les Ecoulements
et k ' tr/‘< issementa

Bell Téléphone No 31. !D 0 08 . 0 10 
0 10 0 12 
1 00 . 1 26 
0 03 . 0 06 JOLIETTE.
0X0.1 Uv Uuérison promt» ; 

te et pvrmnücr l *. Nous %vu. • g vri »!e# 
milliers do pommi ee die/, élira. Toute 

sponduncfa cet ettirtMiient privée 
et Ivf répons* sont envoyé*1 s 
veloppt bht iclie. «adulée.

;| aujourd'hui eu anglais leuh in*ut au

Améliorez votre Position. cotre
\r, ►eus en- 

Kcrier /.Si vous ii ctos pas satisfait de votre position actuelle, si 
perspectives d'avenir sont peu brillantes ; désirez-vous sortir de 
cette position ; parvenir à vous créer une position brillante, pros­
père? Désirez-vous posséder votre propre maison dans une cité où 
les chances de réussite sont illimitées et où le succès est assuré, 
où le travail est en alxmdance, permanent, et les salaires rémuné­
rateurs? Désirez-vous vous fixer dans un endroit où nombre 
d’importantes manufactures assureront du travail, bien rétribué, 
P°ur vous et pour vos enfants, quand ils seront en ûge ? Avez- 
vous besoin de travail actuellement ?

S il vous est possible de répondre “Oui” ù une, ou ù chacune 
de ccs questions, allez visiter Shawinigan Falls, InCitéKleetriquc 
du Canada, située au-dessus de la ville de Trois-Rivières, sur les 
rives de la iiviore St-Maurice ; c'est l'endroit où vous trouverez 
les moyens d améliorer votre position. Les travaux de construc­
tion actuellement eu cours, procureront du travail ù tout artisan 
ou ouvrier et, quand la construction des manufactures sera termi­
née, les services d'un nombre considérable d’hommes 
requis pour occuper de bonnes positions, bien rétribuées.

vos

Dr W. H. Sound ers & Co
Shliwh Cf ChtCUÿn lit r.nli»

Tl arran-

■L/.0 04 C 06

16 00 . ti C0 
....0 06 0 C8
....0 02 0 03

.0 6) 0 70
JOSEPH LEDUC,

Clerc ds Marché.

mf,iifii1
-jeâW Louis G Scott,

bvcrttaire de la Compagnie du Chemin 
de f*r le Grand Nord du Canada.

rtiion
nff '

William Cook,
Secrétaire de la Compagnie des B 

Laurentide*.
ETES-VOUS SOURD îï

Tou. le» ras <1- SUJDItr ou .VORtIllt DIRE .- jracrlucat maintenant par notrr nouvelll invrn 
,1*. "in.-i. .le natHancc «min nom

,u'r::cl,,rvr1 * -uDr. Dalton'. Aural Institute, cViûfio nV' '

— Tapisseries—Voici le temps d’or­
ner vos appartements, et voue ne pou­
vez trouver ailleurs aussi bien qu’au 
magasin de M. Albert Gervais

Là vous a lires à faire votre choix

©m aseen-
4ol0fseront

Des terrains A bâtir j.cuvent vire acquis à très lus prix et A des condi- 
tions <1 une facilite telle, <|tt tllesrit permettent VaopiiMtton A toute personne, 
n’importe sa situation ,|e fortune. Tout ouvrier r i eu position de posséder 
sa maison. On peut se rendre A Shawinigan | ails. soit par le Pacifique 
Canadien, soit par le chemin de fer du Grand S'oul.

CANADA
ET

ETRANGER
Demandez les bonbons lvlon 

dyko de la nouvelle Manufacture 
do Biscuits de M. D. V. Hiopcl, Jo- 

8nov-la

Pour plus amples détails, cartes et plans, s’adresser à la BEAUDRY & BROWN
Iwoemtumi Cwt» rr Ann.nT.uw 

107 Rua ST. jACQUtM. MONTRKAl

SHAWINIGAN WATER & POWER CO. • Shawinigan Falk, P.Q.
liette. M

ml*



L'ETOILE DU NORD, JEUDI. 6 DECEMBRE 1900

L’ETOILE DD NORD LA LUTTE LES ELECTIONS PROVINCIALES CHOSES ET AUTRES Le II décembre prochain COMMENT MOURIR #

##
Pü

Libéraux élus par acclamation (34)
Arthabaeka...........Paul Tourigny
Argenteull...................W. A. Weir
Ragot..................... F. H. Da*gnault
Beauce......................... H. S. Roland
Bellechasse......... Bon. A Turgeon
Bcrthier...............C. A. Chcnevert
Brome.........
Chambly...
Charlevoix.
Hochelaga.
Lac St Jean
L'Islet.............lion. F. M Déchéne
Lévis..................
Maskinongé....
Matane..............
Mégantic..........
Montraagny....

Montréal :
No l St-Jacques 
No 3 St Lotus..
No 5 St-Antoine 
No G St Amie... .lion. J. J. Guerin

..............Cyp. Doris

............ C. 13. Major

......... Jules Tessier

IroprlmA# e* publié par Nous lisons dans “La Presse” de 
lundi le 3 courant :

Tout le monde impartial et indé­
pendant admettra qu’il n'y avait 
aucune raison de ne pas laisser éli­
re par acclamation des hommes 
comme MM Flynn, Atwater,Nan- 
tel, Panneton, Tel lier, Chicoyne, 
Duplessis, Normand, tous d'une va­
leur indiscutable, avec lesquels les 
rélations de parti ii parti ont été 
des plus cordiales et dénuées de 
toute acrimonie.

Les conservateurs, en laissant 
passer par acclamation tous les 
ministres, plus MM. Rainville, Ito- 
bitaille, Tessier, C. Langelier, Gar 
neau, entre autres, ont fait œuvre 
de bon ton.

Qu'on n’aille pas tenter de dimi­
nuer le mérite de leur conduite en 
disant qu’ils n’ont ni osé ni pu con 
tester ces sièges. On sait fort 
bien qu’il est toujours possible 
d'om pécher une élection par accla­
mation et la lutte faite à certains 
candidats conservateurs en est la

En ce moment les dindes valent 
9c à 10c sur le marché de Mont- 
tréal. Les poulets de 7c à 8c. Les 
oies de tic à 7c et les canards de 
8c à 9c.

AX.DKHT U K» VAIS.

IL Y AURA UNEABONNEMENT :
VJ n an, payé d’avance. 
f)ans un rayon de 40 milles. ..50c

75 cm me

Grande Excursion#
I .a ii*l action du Journal n’eet pas roiponaable doe 

Idées « t uce opinions émises par ces correspondants.
Kn faisant rhaiignr votre «dresse, ne pas oublier 

d'rsdi'iuer le nom dr l'endndt d'où roue partes. Ce 
point 6*t très Important.

L'importance d’Ottawa comme 
centre de chemins de fer augmen­
te tous les jours et peut se consta­
ter do plus en plus chaque jour. 
En ce moment il est question d’a­
mener ù Ottawa même le “New- 
Yoik Central” par l'acquisition 
que ferait cette compagnie de la 
ligne Ottawa New-York. Cette li­
gne qui a 129 milles, va d’Ottawa 
au Lac T upper.

• •
Les inspecteurs gouvernemen­

taux, pour le bétail, ont visité cet­
te année A Montréal 249 navires 
emmenant des bœufs, soit 12 de 
plus que l’an dernier, mais 49 de 
moins qu’il y a deux ans.

Il est à remarquer que cette an­
née il n’a p.us été embarqué de 
bœufs à Québec, alors que l'année 
dernière les navires y avaient 
pris 4,293 de ces animaux.

* * »

Vendredi dernier les arrivages 
de fromage sont tombés à 2,847 
boites. Le marché n’a offert au­
cun changement digne d’intérêt. 
Los ventes qui se sont faites à prix 
réduits dans les campagnes pour le 
fromage de la fin de l’automne 
n’ont eu aucune influence sur les 
produits de bonne qualité. Ven­
dredi les prix ont été purement no­
minaux. Il n’y avait pas de chan­
gements sur câble à Liverpool.• t t

Le total d'animaux exportés de 
Montréal cette année se chiffre 
par 92,172 bœufs, soit 1U,000 de 
plus que l’an dernier. Sur ce chif­
fre il y a 5,077 bœufs des Etats en 
transit.

Le prix moyens des bœufs ex­
portés est de §00, ce qui représen­
te pour l’année le montant do §5,- 
530,300. Le fret océanique sur le 
nombre d'animaux transportés est 
§1,198,230. Soit une moyenne de 
§13 par tète.

• • •

La navigation est close pratique­
ment et le port do Montréal se 
trouve en présence d’un mouve­
ment rétrograde fâcheux, com­
mencé il y a deux ans et qui s’est 
accentué cette année. Nous vou­
lons bien admettre que pour cette 
saison, les événements du Sud 
Africain ont eu une influence loin­
taine, oh ! très lointaine ! sur no 
tro trafic, mais il n’eu est pas 
moins clair que le mouvement ré­
trograde il y a, et ce mouvement 
est inquiétant.

Société d’industrie Laitière de 
la Province de Québec

19ÙME CONVENTION ANNUELLE

Cette Convention qui avait été 
fixée aux 5 et 0 décembre courant 
a été remise à cause des Elections 
Provinciales aux 9 et 10 janvier 
1901. Elle aura lieu à la Riviére- 
iu-Loup, en Bas.

Hon. II. T. Dully 
... M. Perreault 
...Joseph Morin 
Jérémie Décurie 
........ G. Tanguay

Ii’BTOIBiB Bü ItittliB,
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A JOLIETTECharles Langelier
---- Hector Caron
........Donut Caron
.George R. Smith 
..........Ernest Roy SSfl1"

La fin de la lutte
Par la nouvelle ligne du Chemin de TerDemain est le jour de la vota­

tion dans les trente cinq comtés ou 
il y a contestation. Demain sera 
la lin de la lutte dans l’électorat 
provincial. Bientôt alors com­
mencera l’apaisement des esprits 
surexcités parles A prêtés des divi­
sions politiques. Car pour avoir 
ôté brève, la bataille électorale 
n on aura pas été moins vive et 
moins ardente dans notre comté 
et chez nos voisins do Montcalm 
et de l’Assomption.

Nous ne pouvons annoncer de 
quel côté sera la victoire, car les 
deux partis paraissent également 
certains de triompher La jour­
née de demain,—un vendredi doit 
ménager des surprise. Alors que 
chacun fasse bien son devoir, tout 
son devoir, “en bonne conscience 
pour le plus grand bien do la reli­
gion et du pays”, c'est le vœu 
qu’exprimait dimanche dernier, 
Al. le curé Beaudry dans son ser­
mon.

.lion. L. Gouin 
.11. B Rainville 
.Mat Hutchison “Le Grand JNord”

Napiervillo..
Ottawa..........
Porneuf........

Québec :
Centre..........
Ouest............
Comté..........
Rimouski —
Sheftord.......
Saint Hyacinthe.........Joseph Morin
Saint Sauveur.. 1 Ion. L. N. Parent 
Té mi sco ua ta...
Trois Rivières..
Yamaska...........

A cette occasion ties billets seront émis ;i moitié 
prix à toutes les stations sur cette ligne depuis Québec 
jusqu’à Joliette, et depuis Hawkesbury à Juliette.

Les citoyens de Joliette espèrent faire connaissan­
ce, par ce moyen, avec les citoyens des différentes pa­
roisses que parcourt le chemin de fer “Le Grand Nord”.

Une cordiale bienvenue est préparée aux excur­
sionnistes, qui pourront, à cette occasion visiter les 
maisons d’éducation, édifices publics, manufactures, 
etc., etc., que possède la ville de Joliette.

. .Am. Robitaille
...........J. G. Il earn
........N. Garneau
---- Aug. Tessier
T. R. DcG rosbois

preuve.
Notre devoir est tout tracé 

maintenant, dans le mémo ordre 
d’idée que nous avons cherché à 
faire prévaloir : choisir dans les 
candidats et recommander aux 
électeurs ceux que nous croyons 
les plus capables de servir fidèle­
ment leurs intérêts, de travailler 
au progrès de la province, A sa 
prospérité et A l'agrandissement de 
son influence, de son revenu et de 
sa force.

11 est inutile de dire qu'en pre­
mière ligne et au premier rang 
parmi les candidats dont la réélec­
tion s'impose, nous plaçons Thon, 
chef de l'opposition, Thon. E. J. 
Flynn, candidat dans le comté de 
Nicolet avec le concours do M. 
Bail qui a enlevé le comté le 7 no­
vembre dernier au milieu de la 
débâcle générale. La carrière po­
litique de M. Flynn est trop con­
nue pour qu’il soit nécessaire de 
s’y appesantir ici ; qu’il suffise de 
dire que depuis 1878 jusqu’A pré­
sent, à part quelques brèves inter­
ruptions causées par les vicissitu­
des et les incertitudes de la vie po 
litique, il a toujours siégé A Qué­
bec et y a occupé dans diverses 
administrations les postes les plus 
importants jusques et y compris 
celui do premier ministre. En de­
hors (le la politique il tient dans le 
Barreau et le professorat une posi­
tion éminente. M. Flynn posède 
un talent remarquable d’orateur 
et une lucidité d’esprit exception 
nulle. Il parle avec autant de fa­
cilité les deux langues et si son 
nom est anglais, il est de cœur 
bien français. Son caractère est 
sans tache et A l’abri de toute ac­
cusation de péculnt.

Ce serait réellement pour notre 
législature une perte cruelle à dé 
plorer si les électeurs de Nicolet 
avaient l’égarement do ne pas 
l’envoyer A Québec pour donner A 
nos législateurs l’appui do son ta­
lent et do sa longue expérience. 
Mais les nouvelles que nous rece­
vons de Nicolet ne nous laissent 
aucun doute sur son élection.

Un autre des ex-députés dont 
nous ne saurions trop recomman­
der la réélection, c’est M. J. M 
Tel lier qui se présente dans Jo 
liette. M. Tcllier est un des jeu­
nes députés do la Chambre, puis 
qu’il a été élu en 1892, et cepen­
dant il y a fait sa marque dans les 
rangs ministériels comme dans 
ceux de l’opposition. C’est un des 
députés les plus utiles, aux lumiè­
re duquel les deux partis sont tou­
jours heureux de recourir pour ré­
soudre en particulier les questions 
de législation municipale, qui for­
ment le fond de l’œuvre législati­
ve de notre parlement. Nous es­
pérons et nous avons confiance que 
les électeurs de Joliette vont rééli­
re M. Tcllier.

!

'0.

i .. .Nap. Dion 
.. R S. Cooke 
.Jules Allard Remède Végétal Dixon

1 '
perso.,,,ellemvnt ou"u?e à la”**

ELECTIONS CONTESTEES EN­
TRE LIBÉRAUX (5) 

Chûteauguay—F. X. Dupuis et 
Narcisse La berge.

Québec Est—J. A. Lane et G. 
W. Darveau.

Vaudreuil—E. Lalonde et II. 
Thauvette.

Vercbères—E. Blanchard et A. 
Geoflrion.

Iberville—T. G. Gosselin et S.

le

Nous publierons le résultat des 
élections dans notre prochain nu 
inéro.

Bixon Cure Co.Election des membres officiers 
de la St Vincent de Paul 

pour l'année 1900

A une assemblée générale des 
membres de la Saint-Vincent de 
Haul, tenue à Joliette le 2iôme jour 
de décembre 1900, sous la prési­
dence du Révd Mcssiro P. Beau 
dry, curé et président honoraire.

Après la lecture des minutes de 
la dernière séance qui sont lues 
par M. .1. A. Larochcllo secrétaire 
et ont été adoptées, M. Ouésime 
Chevalier propose secondé par M. 
J E. Renaud que les MM. suivants 
soient élus officiers pour l'année 
1901 ;

Président Honoraire, Révd M 
P. Beaudry ; MM. L. A. Deromo, 
Président ; E. Asselin, Trésorier ; 
J. A, Laiocliellc, Secrétaire ; Con­
seillers, MM. U. Piché. J. N A. 
McConvilte, Albert ( îervais et A. 
Belleville.

Collecteurs dans l’église: MM. 
O. Chevalier, S. Lé veillée, C. Bar­
rette, A. (J or vais.

Collecteurs dans la ville ; Pour 
les rues Saint-Louis et Fabre : MM. 
A. Belleville et Jos. Valois.

Saint Charles Borronmiéo : MM. 
C. Barrette et A. Laloi tune.

Saint Viateur : MM. Ilildaige 
St George et O. Perreault.

Manseau : MM. Albert Gervais 
et S. P. Chumpoux.

Place Bourget et Lavaltrie : M M. 
J. A. Larochcllo et George Desro 
clics.

NotmDamo : MM. C. La brèche 
et E. Tliôriault.

DoLanaudière : MM. Charles 
LcBlanc, Jérémie Soumis, André 
Perreault et O. Chevalier.

Saint Antoine et Carrières : MM. 
Ed. Lauzon et P. E. McConvillo.

Côté Est do la Rivière : MM. J. 
II. Renaud et Evangéliste Joly.

M. Eusébo Asselin, Trésorier de 
la société a fait son rapport et dit 
qu’il restait une balance en caisse 
do §114.00 et 19 cents, et que 131 
membres (ont partie do cette 
dation qui rend tant do services A 
la classe pauvre de la ville.

Aux Rôvdcs Sœurs de la Provi­
dence est confiée la visite des 
lades.

♦^"Unissons-nous et profitons 
des avantages que le chemin de 
fer “Le Grand Nord” met mainte­
nant à notre disposition.

J. n. I.AI.IMR, Gfr.at

572. rut Sainl-Dcni),
Roy.
ENTRE LIBÉRAL ET INDÉ­

PENDANT (1)
Drummond—W. J. Watts, lib ;

F. N. McCrea, ind.
ENTRE LIBÉRAUX ET CON 

SERVATEURS
Beauharnois—A. Bergevin, lib ; 

A. Plante, cons.
Bonaventure—W. 11. Clapper- 

ton, lib ; S. Poirier, cous.
Champlain— Phil. Nault, lib ; 

Arthur Trudel, cons.
Compton—A. B Hunt, lib ; A. 

W. Giard, cons ; Télesphore La­
my, ind.

Dorchester—B. Letellier, lib ; 
L. Pelletier, cons.

Ilutingdon—W. II. Walker, lib ; 
Arch. Muir, cons.

Jacques-Cartier—J. Charcst, lib ; 
Dr Ladouceur, cons.

Joliette—J. Gadoury, N. P., lib ; 
J. M. Tel lier, cons.

Karaouraska— Rodo'phe Roy, 
lib : Ennis, cons.

Laprairio—C. S. Chcrrier, lib ; 
L. C. Pelletier, cons.

L’Assomption—J. E. Duhamel, 
lib ; Jos. Marion, cons.

Laval—Hector Lussier, lib ; P. 
E. Leblanc, cous.

Lotbiniôro—George Obvier et 
Antoine Langlois, iib ; Nap. Le- 
may, cons.

Montmorency 
lib ; Ed. Boudard, cons.

Montréal. No. 1, Sainte-Marie—
G. A. Lacornbe, lib ; L. Laviolette, 
cons.

Montréal. No. 4, Saint-Laurent 
—Jas. Cochrane, lib ; A. W. At­
water, cons.

Montcalm—Dr Bissonnette, lib. ; 
A. Mireault, cons.

Missisquoi—J. B. Gosselin, lib ; 
A. II. Giimour, cons.

Nicolet—Charles Milot, lib ; E. 
J. Flyn, cou.

Pontiac—David Gillies, lib ; Ge 
raid Brabazon, cons.

Richelieu—M. C. Larochelle et 
L. P. P. Cardin, lib ; Louis La- 
couture, cons.

Richmond—R. S. C. Mackcnsie, 
lib ; Jos. Bédard, cous.

liouville—A. Girard, lib ; Nap. 
Dufresne, cous.

Sherbrooke—P. Pelletier, lib ;
L. E. Panneton, cons.

Stanstead—M. B. Lovcli, lib ;
M. F. Hackett, cons.

Boulanges—A. Bourbonnais, lib ;
Stephen Carrière, cons.

St Maurice—Dr Fiset, lib. ; N. 
L. Duplessis, cons.

St Jean—P. II. Roy, C. R, lib; 
Jos. L’Heureux de Lacadie, cous.

Terrebonne—H. Provost, lib ; 
G. A. Nantel, cons.

Deux-Montagnes—II. Champa­
gne, lib ; B. Beauchamp, cons.

Wolfe—P. Bourget, lib ; J. A. 
Chicoyne, cons.
ELECTIONS À FAIRE PLUS 

TARD
Chicoutimi et Saguenay—6 déc. 
Gaspé—17 déc.
Iles de la Madeleine—A l’ouver­

ture de la navigation.

MONTREAL

XToute communie*! j stricUmeat cea6li*UtB*.

la délicatesse di
m: FRANÇAIS

pSUs I!ia,von8 b'soin que visiter ®P°t 
ans et d être en t elation avec le 

peuple français, pour connaître 
combien il et délicat, non seule­
ment en mai 1ère d<> toilette, mais 
rnvmo dans toute chose oui appar­
tient A la vio privée. _

C était aussi joli qu'intéressant® * 
de voir les d îmes françaises s'as-Bi ’.
^oir aux tuhl.sdti Jardin des Thf 
Çpyjon et de l’Inde à 1 e xposition 
de Paris et boire leur thé à la fa­
çon anglaise.

Aus-i intérr-s-ant de les voir dé­
daigneuses des Thés du Japon et 
de la Chine lorsqu’on leur expii-l 
quait la manière avec laquelle ces«ans 
'liés étaient manipulés. Tandis#vot 
que de l'autre côté 011 leur démon-j 
trait avec quelle propreté et pirj 
quel procédé h-s marques, Mon- 
'oon. Salaria et Ruban Bien étaient 
manufacturées.

PEU.i

E^Voir l’heure du départ des trains aux différen­
tes stations sur la ligne “Le Grand Nord”.

i très

i «nt(
Hi,

I
Chez nous et autour de nous. — Le publie de la ville et du district, 

de Joliette, apprendra sans doute aveu 
pl»isir que M. (3, 1). Mailloux, prolV* 
seur de piano et de «liant a décida de 
s’établir à Jo'iette, et à cette On il a 
retenu les appartements do l'Ilfue. 
Royal tenu par M. Pierre Chevalier,et 
donnera des leçons de piano et de chant 
soit à domicile ou dans un des salons de 
l’IIôtel Royal. M le professeur Mail­
loux ayant 40 années d’expérieroe dais 
l’art m sical acquise des plus grands 
maîtres de musique de la répub ique 
américaine, est *-n état de donner lu 
plus entière satisfaction à toutes 1rs fa­
milles qui voudront bien l’encourager 

Madame .Mailloux, de ton côté en 
soignera le dessin, et donnera des le­
çons de peinture et de crayon

Allez es vo r à I Hôtel Chevalier, 
pour les conditions

tn gi
l

—La maison J. U. Gervais & Cie , 
est à faire construire une allonge de 30 
x 00 pieds, à trois étages, qui devra 
servir à la fabrication du tabao 
dien, ainsi que pour une manufacture 
de cigares, qui sera en opération au 
mois de janvier.

—Nous apprenons avec regrets la 
mort de M. Pierre Pagé, menuisier, 
décédé mardi après-midi après 
lad in de 16 jours seulement

Il habitait Joliette, depuis très long­
temps et était figé de 73 ans.

— La maison J. U. Gervais & Cie., 
a besoin immédiatement de 25 à 30 
jeunes gens et jeunes filles, pour tra­
vailler dans la fabrication des cigares. 
Empressez-vous de donner votre

_—M. E. H. DeCelles, optioien, sera 
ici, i 1» pharmacie Gaudet, les G, 7 et 8 
décembre prochain.

N. B.—Méfiez vous des colporteurs 
qui se donnent comme les agents de 
M DeCelles ou comme M. DeCelles 
lui même Soyez certain que M. De 
celles ne se tient qu'à mon bureau et 
ne voyage pis par la campagne.

—Avis AUX CULTIVATEURS —La 
maison J. U. Gervais & Cie., a besoin 
d’une quantité considérable de bois 
blanc. S’adresser au No 4 rue St- 
Marc, Joliette.
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<jrr. lusi: —L. A. Tnschcrau —La maison N A. Guilbau't & Cie . 

informe les mai-ona do commerce, La 
hôteliers et le public eu général, qu’ils 
vendent la célèbre bière McCarthy qui 
est l'ute des meilleurs dans le marché, 
à raison de 75 ots la douzaine, (à la 
caisse), et nous nous engageons à dé i 
vrer notre marchandise par le C. P R , 
sans charge extra aller et retour, ou 80 
cta la doz. ; 3 bouteilles pour 20 ots
Prenez-en note et essayez-là. N’oubliez 
pas que nous avons toujours en vente 
des bons vins canadiens, que 
offrons à GOc, 75c et 81.00 le gallon.

Nous sommes aussi agents pour les 
gins “Key Brand’’ en gros et en détail

Ceux qui ont betoin de raisin pour 
faire le vin, ainsi que des pommes pour 
stock d'hiver, pourront s’adresser à N. 
A Guilbault & Cie.
22ftim

ALMANACH 1901
1

^ Or (Recouverte! de Chocolat)
2 tJ |o RHUMATISME
: ^ la DYSPEPSIE 
; ï? la CONSTIPATION 
a -6 la MAL DETETE E
3 O MALADIES ries FEMMES £
: ZbT du FOIE, ries ROGNONS g
: T loSANC IMPURE, Etc. E 
3 Non* engageant a en remettre le col g 
^ dans lo cas contraire Traitement 
3 200 jours envoyé à toute adresse 
3 réception de $1.00. I»on vendues pu E 
3 les pharmaciens mais seulement par |
2 las agents solicitors E

| J. H lavoie. St-Donat, Qu"
3 THE RIVAL HERB CO., Propriétiirti
3 KtW YORK. MUM R. (
©mmTTmTTTTi nnnnnnimrmmmii s

Ag«hl arm unU.-, II,nuise u11
solliciter la vente des •'RitAlt

Nous avons déjà eu l’occasion 
d’annoncer la mise en vente de 
l’excelent Almanach des Familles, 
pour 1901, publié par MM. J. B. 
Rolland & Fils, Montréal.

Aujourd'hui, nous recevons des 
mêmes éditeurs :

L’Almanach Agricole, 
Commercial et Historique, 35me 
édition. Ce petit recueil que tout 
le monde connaît, n’a pas besoin 
de recommandation ; elle se trou­
ve tout entière dans ses nombreux 
et utiles renseignements sur l’ad 
ministration religieuse et civile du 
pays.

-o. Le Calendrier de la Puis­
sance du Canada, belle et grande 
feuille, la plus ancienne et la plus 
complète de ce genre, possédant 
seule la liste de tous les membres 
du clergé do la Puissance.

Ces trois publications sont en 
vente chez tous les libraires et 
marchands au prix de 5 cts chacun.

I
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nous vous

—Noua accusons réception de l’Al 
manaoh du Peuple, pour l’année 1901, 
publiée ptr la maison C O Beaucbe- 
min & Fila. Cette almanach contient 
192 pages, une foule de renseignement 
très utiles, notices historiques, 
fouie de bons mots, etc., etc., et 
vend que 5 contins l’exemplaire. En 
vente chei Albert Gervais, libraire, Jo­
liette.

—Certaines mers onces mal intention­
nées, ont mis dans la bouche de M 
Tencrède Fernet, commis marchand, 
chez M. Auguste Belleville, marchand 
épicier, des parolee qu’il aurait énon 
oées au sujet de le distribution de bois, 
eons, dans les comités de M. J. M. Tek 
lier ; paroles qui certainement n'ont 
jamais été dites par M. Fernet, fils.

Ce monsieur défi qui que oe soit de 
les lui prouver. Il est prêt à déposer 
l'argent von n pour soutenir son défi

Le# calomniateurs sont connus et re­
cevront leur châtiment sous peu de 
jours.

—Le publie du district et de le ville 
de Joliette, est prié de prendre note 
que M H. J. LnDoueeur, Chirurgien 
Dentiste, e ouvert un bureeu eu No 40 
Rue Manseau, Joliette, où il sere tou­
jours à le disposition des clients, les 
mercredis, jeudis, vendredis et samedis 
de cheque semaine.

Tone lee lundis de chaque semaine, 
il sers à St-Lin et à St-Jerôme le

25oet.-3m

8880?
I

TN. A. Quilbault & Cie. pour
II Ell B TA BI.ETS” dans chaque P1' 
roisse du comté de Montcalm. ,e ^
mède est garantie do guérir.
rience n'est pas n ccsauire. 1 uu? PJ 
vez facilement faire d-*81 & ?- t
Ecrivez pour des échmiilioniet pnig t°l

i mu- Suicide d'un journaliste
IL SB FAIT SAUTER LA CERVELLE

M. Arthur Weir, poète, historien 
et journaliste, s’est suicidé, samedi 
après midi à sa demeure, à Ottawa. 
Il était rédacteur de nuit au “Citi­
zen”, et depuis quelque temps pa­
raissait découragé et abattu. Le 
surcroit de travail dont sont ordi 
nairement accablés ceux qui rem­
plissent do tels emplois, ne suffisait 
pas à calmer son tempéramment 
nerveux. Cependant, il n'en était 
pas moins optimiste. Samedi, il 
entra chez lui à midi, comme 
d’habitude, et do bonne heure se 
dans son cabinet de travail. Il 
travaillait habituellement beau 
coup chez lui, et les médecins di­
saient son cerveau surmené.

A cinq heures le bruit d'une dé­
tonation retentit dans la chambre 
silencieuse oit était Weir. On ac­
court et on le trouve baignantdans 
son sang, le front troué d’une bal­
le. Des médecins mandés en toute 
hâte ne purent que constater la 
mort. Weir fut jusqu'à ces der­
nières années employé dans la ban­
que Montréalaise, ce qui ne l’em- 
péchait pas de cultiver la littéra­
ture. Il était parent du président 
de la Banque Ville-Marie, et le 
acandalecausé par lafaillite de cette 
banque l’avait beaucoup affecté. 
Il était âgé de trente-cinq ou trente 
six ans, marié et père de doux en­
fants.

—Du nouveau À Juliette. — M. 
Deerosiers, a le plaisir d'annoncer aux 
citoyens de la ville et du di-trict de 
Joliette, qu’il vient d’ouvrir un maga 
ain d'épicerie*, au coin des rues I)eLa 
naudière et Bt-Barthélemy, vis à-vie lo 
magasin de meubles de M. 1) Basinet. 
Joliette, ou il no'licite respectueusement 
l’encouragement de tout le n-oode.

_ Assortiment complet d’épiceries, pro 
visions en tout genre et satisfaction se 
rs donnée à toute personne qui fréqueo 
tera ce nouvel établissement

Les prix sont garantis être les plus 
bis du marché.

M Desrosiers s'engage à remettre 
l’argent à tous ceux qui rapporteront 
des marchandises qui ne ccront pas aui 
vaut les conditions do la vente.

Une visite à ce nouvel établissement 
vous donnera pleine et entière satisfuc 
tion. Dites le à vos amis et n'oubliez 
pas de venir me voir.
8n4f
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NOMINATIONS
Par décision de Mgr l’archevé- 

que de Montréal, ont été nommés:
M. Napoléon Maréchal, chanoine 

honoraire, curé de St-Jncques-do- 
l’Achigan ;

M. l’abbé A. Paiement, vicaire à 
Joliette.

nuli

tidSm. sllei
SUIVEZ L’EXEMPLEriANADA Province de Québec, Dis-

ytrict de Joliette, No 3205 Cour 
Supérieure pour le Bas-Canada. Mer­
credi le cinquième jour du mois de Dé­
cembre 1900 Présent : L’Hon. Chs. 
C. DeLorimier J. C. S. Dame Caroline 
Dalphond, Requérante va Médsrd Dal- 
phond, Failli

Sur la Requête de la dite Requéran­
te à cet effet, il est ordonné qu une as 
semblée des créanciers du dit Failli au 
ra lieu devant un des Juges de cette 
Cour, dans la Salle d’audience, su Pa­
lais de Justice, en la Ville de Joliette, 
dans le District de Joliette, le douai- 
ème jour du mois de Décembre courant 
à dix heures de l’avant midi, pour là et 
alors donner leur a via sur la nomination 
d'un Curateur aux biens du dit failli et 

toutes matières qui leur seront lé­
galement soumises.
(Par ordre)

t

chez le Français amène •• I r.
Imité dans le monde e" ' ^ 
l’exposition do Pans cet t ■ 
Parisiens furent charmés du

ss-SiBi-
verts) son 10 ■ 

habitués ■ 
vé le M*

Exercices Religieux
La neuvaino préparatoire à la 

Fête de l’immaculée Conception, 
est commencée lundi soir pour les 
Enfants de Marie, et les demoisel­
les de la paroisse. Les exercices 
sont suivis par un grand nombre 
de jeunes filles.

Ile du Prince Edouard
La législature de cette province 

a été dissoute, et les élections au­
ront lieu le 12 décembre

St-Jacques de PAchigan

i

l
marques
ban j$leu (noirs ou 
tes excellentes. Ecs 
thé Japon devraient essai
vert.

i
M. Dksbohirbs

NoiA Ste-Scholastique !SCC

A VENDREElecteurs du comté de Jo­
liette rappelez-vous avant de 
voter, que M. J. M. Tel lier 
est l’un des députés les plus 
brillants do la province. Il 
ne prend fait et cause que 
pour l’honnôteté, la justice 
et l’avancement du pays.

A toutes les sessions nous 
l’avons vu à l’œuvre. C’est 
un député les plus impor­
tants et nécessaires t\ notre 
province, sachons le conser­
ver. Consultez les chefs li­
béraux à ce sujet et ils vous 

VsaiUes aller voir si vota eoavaiiere diront que c’est l'homme de 
” ****** I5aev.-6f la situation.

courant. ipsur
ÉLECTION ANNUELLE DES 

OFFICIERS DU CLUB.
n

MoConville k Duohakmb, 
Protonotsire de la dite Cour.

mer-M. l'abbé Napoléon Maréchal, 
chanoine honoraire, ci-devant cu­
ré de Notre-Dame do Grâces, près 
de Montréal, a été nommé curé à 
St-Jacques de l’Achigan.

di.Voici les noms des officiers qui 
ont été élus samedi soir le premier 
décembre courant.

Président. Narcisse Forest,N. P.; 
Vice Président, Félix Raymond, 
marchand ; Trésorier, Docteur 
Forget ; Secretaire, Vincent For­
tier, N. P. Membres du. comité 
de régie : Jos Dumoulin, "Adélard 
Gratton, Simon Cyr, Petrus For­
tier, et J. B. Perreault.

Pbllktemxs.—Lee acheteurs trou­
veront ue bon choix chez Camille Le- 
brèche

Capota en chat sauvage
Capota ra pelleteries de toutes sortes.
Manteaux eu pelleteries de tous les 

prix.
Le meilleur assortiment de casques
Peaux de mouton de Pétas gris et 

noir.

NAISSANCES
—A Ste-Mé suis, le 1er décembre, 

l'épouse de M Gaspard Trudsl, ue fila, 
qui reçut au baptême, les noms de Jo­
seph-Louis Narcisse.

Parrain et marrai 
Narcisse Champagne.

—A Juliette, le 3 décembre, l’épouse 
de M. Ernest Barrette, eommis-mar- 
chaud, un fila qui reçut un baptême les 
noms de Joseph Germais Dons tira 

Parrain et marraine, M et Madame 
144 Joseph Deeharme de 8te-Elisabeth.

des conditions ficiles.
8’edrC?tCr Nav.GbaITO»1^ 
ILS NE L’AVAlBSyjLft

à letr disposition comme

Ste-Marie Saloméi
6d4f.

M. Joseph Gaudette, propriétai­
re delà bourrerie et moulin à scie, 
de cette paroisse, invite les citoy­
ens du comté de Montcalm, à l’ho-l HISTOIRE AUTHENTIQUE
nouer de leur visite et lui fournir Voici une histoire courte, mais boa SANS PERDRE DE TEMPS

aro,t‘ {tione de la gorge et des pommoee. 142 qwiqie eehen* de le

M. et M

11$BSSSW,,,t
aie» goûte.

ii S ver daae lee der JriSS“eS"D‘
I Riupel, Joliette.
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/A FOURRURES ! FOURRURES !GRANDS

VANTAGES
lr10i

V/..ET..am
■-'tat, Z.

N’oubliez pas ipte c’est chez nu us que l’un trouve le 
plus beau choix île fourrures ipt’il \ ait à Juliette.

■ode a

ïder-
•itli-

tom- / CX.» ;..*•.#. . «h :S' ♦ **♦ ♦*» . c#sol-
d’ici au

voir \ COLLETS ! PELLEBIEES !être
ider ega 18 mu. I)ua- Nous x (‘nous de reccx'oir un loi splendide de colleta à 

la dernière mode ;

Les pu Irons sont uii!giiilii|iies,
Le Uni des plus parfaits,

Le prix des plus bits.

sort
5ir;

Si faire 1 ouvrage rie votre maison vous fatigue ; si faire 
VOS lavages ou lever quelque
points ne cotes, des douleurs dans le dos et vous rend faible 
et miserable ; si au lieu de diminuer, ces douleurs et cette fai­
blesse augmentent d'une journée à l’autre, c’est qu’il y a dans 

votre système un manque de force et de vitalité auquel il 
faut remédier.

Les Pilules Rouges ne u Compagnie Chimique franco- 
Américaine prises à la dose de deux
neronl a la femme la force et l’énergie nécessaires pour bien 
remplir ses devoirs sans fatigue et sans douleur; elles don­
nent appétit et aident ia digestion, guérissent les points de 
cotés et les douleurs dans le dos, donnent de la vivacité aux 
yeux et de la couleur aux joues. Elles sont le remède par excellence 
pour les femmes qui ont à travailler aux soins de leur ménage ou dans les manufactures,

ne

chose de pesant vous donne des

$2,000.00
De PELLETERIES

/yE •Vi. t * %r >

Nous ne | ini lull.-, pu- • Il* III I=
bit \i-c- Hardetitsuti on (Jliat JSauvage];:.s

i'2. ItR/VES CETTE SEMAINE A Ill'll -1
vv quo iioiiuJitx’uiid'ceUe

iaprès chaque repas, don- It'iit It* iiiiiiiili- les commit, mai;'.
aimer out encore upérieun*.in Je la Maison Paquette,

DE QUÉBEC

lire
MC.

A U:\AN LUE El VA RD.lis«| t!“ J &:ous
i. et %
t et
ius WS.WWW I

JZ35üSZZibiGharactensllcsJ Catalogue de la Chaussure Staler\sser

D. Témoignage de Madame LOUIS VALOIS; Envoyez votre nom et votre ad lease «u '
une carte postale vu venez *o»p<nénje et 11
procurez vous le neovezu ca filter*- Je 44 ,1
pages, “Characteristics.'' ' ‘

Il donne les demiere tonnes rt modes de ' 
la " Chaussure Slater ”, le représente dan* ‘
toutes leurs variétés, du en quel cuir cries '.
sont faites ci beaucoup. de Unis «>i> sot k-. .’

_____________ _J chaussures et les pieds.
] 1 Grâce à lui vous pouvez donne! vus commande- par ht malle e 
• ’ avoir l'exacte grandeur,largeur.loiine.iouleur <1 run q e wms désirez

Lci “chaussures Slater” «ont laite» sur la firmes. t Ut, roi», paru» et d* 
mi-points, cuirs recommandables ce couleurs fashionables

Chaque paire eu fuite à la Tilpomte Goodyear, pot le U n: » i .yee etc mu 
rtvcrce.lr nom des in artifact ui le» et le prh étauu if uni U semelle frjMt mu 
cadré d'ardoise.

^»WVVVVWvé»M/vaiVvv»avVa«v

Témoignage de Madame JOS. TlIIvRRUÎN ;
“ J'ai quitté mon Médecin pour prendre 

‘ 1rs Pilules Rouges, et suivre 1rs cou 
“ seils des Médecins Spécialistes de 1= 

l ‘‘ Compagnie Chimique Frnnco-Ainèri 
4 “ cainc. J’ai obtenu de bons résulta» et je 
I “ suis heureuse de donner mou témoignage, eui 
I “j’ai été guérie d'une maladie qui datait depuis 
> “ quatre ans et dont je ne croyais jamais pouvoir

A DÉS PRIX
“Je souffrais depuis l'année 1892 d'eti- 

“ gourdissemeuts et de chaleurs qui me 
"vy, " montaient à la figure. J'étais toujours fati- 

t '^1 “guée elles bras me veuaient tellement en-
(§5^, ® K°urdis que je croyais quelquefois devenir

ë T, é“ paralysée. Étant découragée et voyant
tU\* “ sur les journaux les nombreuses guérisons 

Avéÿ “ obtenues par les Pilules Rouges je
décidai d’en faire usage jxnrr voir si je ne 

b;.“ pourrais pas obtenir, comme tant d'au- 
N. “très femmes, du soulagement à mes 

“maux.

5 »AL k>x ' i

ÏXTREMEMEHT 7i
V 9% & *y$-

«MT. .i
U
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Bon marché. ï\jj. me

gPgA “ Ctrc guérie. Je souffrais d’une grand* 
" faiblesse générale, du manque d'appétit 

*tj “et j'avais toujours froid. J'avais tua)
'1 dans les côtés et mal dana les reine. Je 

ft~f l) jjT; ’ “ m’étais fatiguée d travailler aux noms
r ( “de ma famille et j’étais rendue à un

1 “point où il m’était impossible de faire
' I “le moindre ouvrage. Je dormais mal

“la unit et je me levais le matin aussi fatiguée que te m’étais couchée 
"la veille.

“ lin lisant les journaux, je vis les nombreuses guérison* opérées pua 
les Pilules Rouges. Je commençai donc à les prendre et dès la pre- 

“ niièrc boite, elles me donnèrent appétit et aidèrent ■»» digestion ; pen 
“ a peu, je pris des forces, tous mes nranr disparurent comme par enchan- 
“ tement, et après quelques semaines de traitement, mes ferres me revin 
“ rent comme avant ma maladie, ce qui me permit de faire mon ouvrage 
‘‘sans fatigue, de vaquer à mes occupations sins souffrir des douleurs 
" et aujourd’hui, je puis dire que je sms parfaitement guérie et en bonne 
“santé. “Dame J OS. THRRRIBN,

“48 rue Delmclle, St-FIeuri, Montréal.1*

Bris i
J Bipots da chat, do 25 à 50 pias­

tres :

flûteaux dm chien de mer, de 15, 
HJ, IM. 20, 25 et 50 piastres ;

n grand lot de collets et minoux 
en pelleteries de 50 cts, 75 cts, 
•SI, SI.25, $2 00. 82 50 à $12 00 ; 
le choix d -ns 200 peaux de mou 
tou de Perse.

1
% jâ*ter

ale “ Dès le premier mois, je cous- 
“ tatai un mieux sensible. Mrs 
“ engourdissements et les douleurs 
“ que je ressentais dans le dos et les 
“ côtés s'amoindrirent ; peu à peu. 
“ je revins à la sauté, et aujourd'hui 

" je suis heureuse île pouvoir affirmer que je suis complètement guérie 
••de tous ces maux qui viennent aux femmes qui sont sur le retour de 
••l'âge et qui ont â travailler trop fort. Je puis faire mon ouvrage sans 
"fatigue, vaquer à mes occupations sans ressentir de douleur. Knfin, je 
"suis heureuse et bien portante.

%itre

iule-
□ais

AZAIUS LOUCHER, 2cni Agent peur Jollotte.par-

l '.li>am
s'as-
l'hti MAGASIN D’UN SEUL PRIXition

" Daine l.OVtS VAI.OIS,a fa­ il fait de hardes faites, de très 
belles cloques de §2.50 à §5.00 ;

ipot heaver dans tous les prix.

ans 1rs marchandises régulières 
vous trouverez le plus bel assor­
timent de Jolictte. depuis les co­
tons cai rotes et flanellcttes A f c 
aux étoffes A robe et étoffes a 
capot, ce qu'il y a de plus beau.

" Ontrrvillc, Comté AiioVh, Mi ni. •'
■ dé-

A l/IO A MAC DATICMTCC Nous attirons votre attention sur le fait très impartant que none avoir»
H lUO l I ILIl I LOt retranche le nom dn Dr. Coderre de tou» nos rcrnMcs. Nos PILULES 

w BOUGES, seront donc connue» à l'avenir sons le nom de: PILULES
ROUGES DE LA CIE. CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.

Pour le plus grand intérêt de nos patiente®, nous avons cru faire ce changement: elle» devront donc comme par ïte 
passé, et plus que jamais, exiger que le nom de la CIE. CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, soit sur chaque boite* c’est le 
seul moyen d'avoir les véritables PILULES ROUGES et de ec guérir rapidement. Elles devront refuser comme imitation, 
toutes PILULES ROUGES vendues de porte en porte an ioo ou à 25c. la boite.^

EntadiC; Chance: a*x âefcetwm.n et
spli­

ces
üidis

G. C. ML COUTU,non-
pi:

Mon-
Nous invitons aussi nos patientes à venir voir les Médecin» Spécialiste» de îa CIE. 

CHIMIQUE FR ANCO-A MIvRICAINE, si elle» désirent avoir plu» de renseignements sur 
leurs maladies ou sur le mode d'emploi des PILULES ROUGES, on de leur écrire; les ::: 
saltations, personnelles ou par lettres données par nos Médecins sont absolument gratuites 
et ne pourront manquer d’etre très utiles aux femmes qni souffrent et veulent se guérir. 
Nos PILULES ROUGES ee vendent 50c la boite on 6 boites pour $3.50, envoyées par 1m 
malle au Canada et au Etats-Unis sur réception du montant.

Adresser, vos lettres comme suit:

lient FAC-SIMILE DU PAQUET.

Depuis plusieurs minées commis ù l’emploi il» l'important» maison de 
M Camille biln éche et qui s'est acquis une forte expérience dan» le 
commerce de nouveautés et de marchandises sèches, informe le public 
qu’il a (ait l'acquisition du■to con-

{DE PLUS

!5 IllCI AU JOUR UE L'AN,NOUS 
' VENDONS LES :onds de commerce île feu M. $. fiquetleCIE. CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE

Dépt. Méd. No. 274 RUE ST-DENIS. MONTREAL

\A papier est blanc iaiptlro* en encre muge

I CONDITIONS TRES AVANTAGEUSESMHTEAUX A DBSt
le°™t

i X*
I i>l 1 ’< >UTANT Ï ACHETEZ LES MANDATS D'AR­

GENT DE LA CANADIAN EX- 
UK ESS

Ce qui permettra à M. Coûta d'offrir de grands avantages A ceux 
qui voudront bien luire une visite A son magasin ; tous y trouveront 
leur profit et économiseront beaucoup d'argent.

Voici une liste de quelques articles qui vous démontreront la mo­
dicité des prix :

Indienne de 8 et lu cts. pour ü cts ;
Coton à tablier, 33 pouces de largeur, valant 8 cts pour ti cts ; 

Flanellettes splendides, {jour 5 cts la verge ;
Melton A robe, double largeur, valant 25 cts pour 15 cia ; 

Shirting valant 12 cts pour 8 cts ;

Lorsque votre» enfant 
ileurei.i, ne lui donnez pas de 
drop calmant ou de parégori­
que pour le faire dormir, 
ces remèdes sont dangereux 

let ne font que le soulager 
pour quelques heures, mais

i" TABLETTES SAN-; 
ÎOMEL Pour (os Vers et gué-1 
nssez-lc pour toujours. Ce1 
sont toujours les vers qui 
donnent des coliques et font 
pleurer les petits enfants.

A Vtndra cher loua Ici pharmacien» ou expé.
« K'MClMdi et lui Elau-Unl» «ur rteep. 
1100 de 1JC. Admit.- Compagnie Chimique 
clû” A®*Aœ*rtC*IOe,,74rUe Sl D*nt*- Montréal,

E

>»lÊ Till.ODE DUSSAULT, tailleur de 
pierre et entrepreneur de pierre à 
bâtisse, de la ville de Joliette, inlbrme 
les citoyens qu'il a constamment on 
maina un grand assdtinient de munit 
monta funéraires de tout prix. La 
pierre, le marbre et le granit qu’il em­
ploie est do qualité supérieure ; et i' 
ne craint pas d'affirmer que nulle autre 
maison peut vendre il moi our marché.

Afin d’avoir un plus grand nombre 
do commandos, M. Dussault annonce 
aux cultivateurs qu'il 'acceptera le buis 
do chauffage et le grain en échange de

DKd<Ê
QUAND VOUS 1 EUE/. UN PAIEMENT 

PAU LA MALLE

11» peuvent è ru achetés dan» tous 
les offices du la Canadian Express Co’y, 
A toute heure du jour, et offrent un 
plus grand avantage, sont moins dispen 
dieux, et donnent toujours une plus 
grande sécurité que n importe quel au­
tre système de paiement Un reçu est 
donné pour chaque Mandat acheté, et 
I argent sera promptement remis si le 
Mandat venait A se perdre. L’applica­
tion par écrit pour ces Mandats n’est 
pas nécessaire Un essai de ce système 
vous convaincra du son utilité et de son 
entière sécurité.

i:rC
car>“t

i DAMES RUBBERS

J4 îïmAU at
ime

I t■ me
3RIX du GROhfAl

TWEED, BEAVER ET SKKtîK, AU PRIX DIJ OROS.

Un grand lot de coupons à sacrifice.
i* pi-
? re-

(Sttns escompte)■ipè son ouvrage,
M. Théodo Dussault, possédant une 

des plus belles carrières du Canada,rem- 
p ira avec promptitude et à très bon 
marché, les commandes qui lui seront 
confiées.

Allez le voir au Nu 82A rue DeLa- 
naudière. vis-Avis de chez MM. O. 
Chevalier .V l'ils, marchands-épiciers, 
ou à sa résidence privée No 4 rue Des 

29novlim
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PLUSIEURS CAISSES DE MARCHANDISES NOUVELLES.durera comme 
deux paires de Claques ordinaire.

Cherchez partout et vous trouverez- 
rien de mieux que le “ Stub Proof."

Imite par tous les Commercants 
et Manufacturiers de Claques, niais 
notre Canvas “Rope" ou “Duck” 
n'a pas d'imitation* C'est la seule 
fabrication qui est tout-a-fait imprég­
née de “Outil Para.”

Quand elles sont usées faites mettre 
des semelles de cuir et usez les comme 
des “ Plow Boot.

I.a Cio J. D. King Co.. Limited,Ont

jour.
tm I toutes mitres marchandise* ma­

nufacturées tels que : / TAUX : Etoffe A costume pour dames, crépon noir, not A rideaux, soieries, 
xmiux de mouton do l’erse pour casques et manteaux, ainsi qu'une 
quantité de fourrures de toutes sortes, casquettes en draps et velours, 
va’iscs eu tous genres, etc., etc.

M. G. C. Moïse Goulu, invite respectueusement ses connaissances 
et ses amis A lui faire une visite et A l'honorer de leur patronage.

La place est bien connue, c’est A l'ancien magasin de feu d. 
: ‘iquetto,

Jaf. Jusqu'à S3 00...............
De S3 00 à 85.00...
“ 5.00 à 10 00..
•* 10.00 à 20.ro,
“ 20.00 à 31.00
“ :to ou à 40 oo.
“ 10.00 à 50.00

50 00 à 00 00.
60.00 à 75.00.
75.00 A 100 00

Lee Mandats d'Argont par Express 
intés du préférence par les Com 

pagnios d'Assurauce, les Sociétés de 
Bienfaisance, et par toutes les maisons 
d'affaires eu général.

Agent pour la ville do Juliette, Al 
hort (îervais.

3 cents
4 “PACIFIQUE 

1 CANADIEN
sllcterics,

Casques,

Collets,

h
10 “
12 “ 
15 "

109
Carrières.DUS

AU PUBLIC VOYAGEUR IS “ire-
20 “ 

25 “
cle

Capots,pu- No 18 Place Lavaltrie,
JOLIETTE.

Les {xu sennes qui désirent visi­
ter le Nord-Ouest Canadien et le 
Manitoba, pourront avoir tous les 
renseignements et des l’.illets A nos 
bureaux.

Nous vendons aussi des billets 
do colon pour les régions des Lacs 
St-Jean, Nipissing et Témiska- 
ming. (Terres boisées).

Nous en avons aussi pour tous 
les points des Etats do la Nouvelle- 
Angleterre et des Etats-Unis.

Venez nous voir et vous serez 
satisfaits.

AU PUBLIC ;to “A Mantcaîfx,les
StfiBW Les citoyens des comtés de Mont sont acoe 

calm et Joliette qui désir* ni se procu­
rer de bonnes voitures d'hiver, bien 
faites, élégantes et sdidemont cons 
truites ce devront pas oublier qu’en 
s’adressant à M. Final Lavoine, earos- 
sierde Montcalm, P. Q ils pourront se 
procurer toutes sortes de voitures et à 
des prix défiant toute compétition.

Monsieur L .voiue est en état de 
donner pleine et entière satisfaction A 
toute personne qui voudra bien visiter 
son établissement Monsieur Lavoine 
représente les meilleures fabriques du 
Canada, telles que la Canada Carri­
age Co., do Brockvillc, Ont, et la Cie.
J. B. Armstrong, de Guelph, Ont.
Toutes ces voitures sont construites 
avec des matériaux de 1ère classe et 
faites par des ouvriers habiles.

Monsieur Lavoine est comme par ) 
le passé, entrepreneur de pompes fu­
nèbres, et offre en vente des cercueils 
de tous les prix, et promet un service 
po’i.

;cit la seule vrai Claque
Cifcllci'Ottes,m N'achclcz pas a moins que 1rs mois 

soient elampées 
sur la semelle île 

chaque Claque ; toutes autre sont 
clans le but île tromper le Publie. 

Send ordei .• to

ll«». tnfLes billcmcnts tout faits, V StfiBîWBr
tor Cfloquos.dii

LES CHEVEUX GRIS..tbf
Cook’s Cotton Root Compound
Kit employé av<v eaech* tons 1rs moll 

frar nu-delA "tin 10,000 fvmnni-. tiûr,rllee- 
^ MisMlamei, deinandca à votre Hier*
msci' ii le Cook's Cotton Hoot Compound. N'uii 
prenez pas d’nutnw. çar ton* le* nu lsugr*, pilule* 
et Imitations *vnt «l.iiigvreux. l*rls, No. 1, 81.1*1 
lnhoito; No. 3. lild« grw pin* fort,f3.00 U boite. 
No. 1 ou a envoy/* mr reception «lu prix et do 
deux timbre* do 3e. T lie Cook Company,

.Nous vous donnons/5 pour cent 
«compte pour vitre argent 
snptant et nos prix «ont toujours 
pntis. /

THE J. D. KING CO., Limited,
■ OLE AGENT»,

MONTREAL. REPRENNENT LA COULEURTOKONTO.

e PROVOST & PICIIÉ 
Agents. NOIRE DE LA JEUNESSEi* A VENDRE

VOLAILLES DK RACKS

On trouvera des Plymouth ltoch 
grues, des Livournee blanches et bru­
nes, des Houdans, des croisées choisies 
chez M .T. B T. Richard, l’Kpiphe 
nie, P Q. 2f

» CHEZ Windsor, Ont.
^yNos 1 et 2 sont vendu* et recommandés par 

tous Ica phnrniacltins mtionsable* uu Canada,

Cook’s Cotton Root Comvoijnh 
est vendu à Jo iette, par T, Baudet, 
pharmacien.

—On trouvera un» bonne maison de 
ht>nsion privée, au Nj 49 ru» St-Louis, 
Joliette.

t» Et acquièrent avec leinBfsxrar
I SI VOTRE MARI, FRÈRE,fi 

PERE, ou quelqu’un de votre fa­
mille est affligé de la maladie de 
1 ivresse, nous avons un remède in 
faillible qui peut Cire administré 
au malade à son insu. Demander, 
des détails et envoyez un timbre 
de 2 ions pour In réponse Ecrivez 
en anglaii seulement. Adresse : 
Dr W. H Saunders & Co , Station 
0, Chicago, III.

si

. TRUDEAU, Restaurateur die Robson,
t

UNE SOUPLESSE ET UN LUSTRE 
ARSOLUMENT INCOMPARABLE.!o 7 Placy Lavaltrie,m

u
22of.f En vente partout îi 50 cts la bouteille.lüL1 (Bl/X! lJchapelle) <BWA 8VESIT LE BHVMB EN UN JOUR 

Tablettes “ Laxative Bromo Quinine". 
Les Pharmaciens rendent le prix, 26c., 
si elle no guérissent pas. Signature 
R. W. Brève sur chaque botte.

î
Demandez lea bonbons Klon- 

dyke de la nouvelle Manufacture 
de Biscuits de M. D. P. Riopel, Jo­
liette. Rnov-la

J. T. GAÏÏDET, Pharmacien,
JULIETTE. P. Q.

D( Haiti Cette signature c*t *ur chwquc Imite dv* vraies
Tablette. LAXATIVE BROMO-OUININE,Pi Qii.

seoctu».)T M*m le remWe qui geerlt le t es* ■■ J««r ixounexi*»
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UN DIALOGUE DES MORTS ? Maïûrtlcs I,,tltt)es

555%:%
Le votr^ 

pour la 
Santé

♦ :LE SANG C'EST LA VIE.?Quand on cut rocloué les cer­
cueils et refermé les tombeaux, 
quand les fonctionnaires, les sa­
vants, les reporters et les photo­
graphes se furent retirés, quand 
enfin la crypte du Panthéon resta 
vide, les ombres do Voltaire et de 
Jean Jacques Rousseau, qui avait 
assisté, invisibles, au viol de leur 
sépultures, devinrent subitement 
apparentes. Car l’usage des 
ombres est de ne reprendre 
figure humaine *\ que lois 
qu elles sont hors de notre présen 
ce, attendu qu'elles n'ont aucun 
goût pour la compagnie des gros­
siers personnages de chair et d'os 
que nous sommes. C'est ce qui ex­
plique, entre par an thèses, pour­
quoi les spirites ne sont jamais 
parvenus, du moins que je sa­
che,—à évoquer un omhro authen­
tique, un spectre pour de bon, 
comme ceux que j'ai vus jadis, au 
théâtre du châtelet, dans un mélo­
drame
C'étaient, je vous assure, de très 
"horrifiques" fantômes, qu'un 
personnage de la pièce traversait 
de son épée sans qu’ils donnassent 
le moindre signe d’émotion. De 
là, ma méfiance contre nos sorci­
ers en redingotte, qui n’arrivent 
même pas, avec toute leur magie, 
au résultat obtenu par un simple 
machiniste au moyen de quelques 
miroirs ingénieusement disposés.

Donc, quand les caveaux du 
Phantéon furent retombés dans le 
silence et la solitude, Voltaire et 
Rousseau—“spectres vivants et 
impalpables”, comme disait autre­
fois l'affiche du “Secret de Miss 
Aurore"—surgirent devant leurs 
propres tombes, avec l'apparence 
qu'ils avaient dans les dernières 
années de leur vie. Le l’atriar 
clic de Ferney était facilement rc- 
connaisablo à sa canne, à sa péru- 
que, à son profil do casse noisette 
et à lu paire de tibias en bas de 
soie qui lui tenaient lieu de jam 
bes. Quand à l’illustre üènevois, 
il était vêtu du costume arménien 
—caftan “alla turca” et bonnet de 
mamamouchi—qui lui valurent, 
dans les rues du vieux Paris, un 
succès comparable à celui de 
notre député musulman.

Au premier coup d’œil, les deux 
philosophes se reconnurent et, 
chose remarquable, leurs regards 
ne se chargèrent pas aussitôt de 
haine et de fureur. Entre tant 
d’excellents effets, la Mort a ceci 
de bon qu’elle réconcilié les pires 
ennemis, mêmes les hommes de 
lettres, et que do l’autre côté du 
Cocyte, les gens de plumes font 
trêves aux mesquines querelles et 
aux basses rivalités qui, de leur 
vivant, les couvrent de ridicule et 
souvent môme, les déshonorent

Avec une grâce tout à fait aris­
tocratique, le père de Candide 
s'avança vers l'auteur des “Con­
fessions", et, tirant du gousset de 
sa veste brodée une tabatière en 
richie do diamants et ornée de la 
miniature du roi do Prusse, il la 
tendit à Rousseau, qui, sans témoi­
gner do répugnance, y puisa une 
largo prise de macouba ci la re- 
uiflla bruyamment.

Soudain, so rappelant ce qu’elles 
venaient de voir, les deux ombres 
exprimèrent par leur physionomie, 
chacune à sa manière, les senti­
ments qui les préoccupaient. 
Voltaire exécuta son hideux sou­
rire—cç célèbre sourire sculpté 
par Hudon et chanté par Alfred de 
Musset—et Rousseau, grimaçant 
do la lèvre inférieure, lit sa moue 
la plus misanthropique.

Mon cher Jean-Jacques, dit alors 
le vieil A rouet, il faut convenir 
que nous venons d’assister à une 
ignoble cérémonie.

—Certes, répondit Rousseau----
A un spectacle fait pour combler 
de dégoût le cœur d’un homme 
sensible.

—Et nos admirateurs actuels, 
reprit Voltaire,sont des maladroits. 
Pour bien établir que Louis 
XVIII.... un lin lettré, s’il vous
plait, un poète do mon écoie___
Vous connaissez le galant quatrain 
écrit par lui sur l'éventail de Ma­
rie-Antoinette ?----

1
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Regeneration du sang par le
Pour l'Invalide, le ronva 

lescent, ou .la personne 
d'un âge avancé, il n'y a 
pas de tonique connu quiill VINS? MICHELy

4 rfemmes Tl1 [pistes
\Wilson’s% j5itfj

y. .tii La plupart des maladies qui nous affligent ont pour cause, 
la faiblesse ou l'altération du sang. C'est dans le sang

que tous nos organes puisent les éléments néccs- ^ 

saires à leur nutrition. Le Vin St-Miciiel répare 
les désordres de ce fluide nourricier, il lui rend sa 
composition normale, il le purifie, le fortifie et 

l'enrichit et par là assure une santé robuste aux personnes 
les plus pâles et les plus faibles. Avec le Vin St-Michel, ^

c’est la Force, la Vigueur, la Vie.

Invalids’ ap
l

% Port, ...
PoRt WINfe

MS# Vin Oporto do Wllso» 
pour Invalide»

Un vieux Vie d'Oporto 
rare, à la Quina de Pérou, 
dans les quantités pres­
crites par le» pharmaco­
pées anglaise et françai­
se.

C'est une marque spé 
claie pour les .personne» 
faible».

'W
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«Peuvent trouver confort et 
sécurité en faisant usage 
des Pilules Roses du Dr 
Williams. Les maux de 
tête et le mal de rein qui 

V arrivent d’une façon inattendue ou non sont éloignés 
\ et les irrégularités sont éliminées pendant que l’ac- 

tivii du sang rouge et riche, produit grâce aux

ô
à

:Wws I/âbot 
rr et «11

P En vente chez tous les thirmaclens 
et épiciers.

En vente à Joliette, chez N. A. 
Ouilbault & Cie.

BOIVfff, WILSON A CIE, Montreal, seuls agents pour T Amérique du Nordde l’anglais.imité Depositaires aux Etats Unis :
WEEKS, POTTER CO'Y,

360 Rue Washington, Boston, Mass.
WALTER CARON,

100 Blue Island Auc., Chicago, III.
à
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Biscuits de |oub oit:;
CONFISEUR V

EPICERIE GENERAL

! LABA7>
LOKMÎCisawi / .

flaLjügQML/ /<Ai
i

CHEMIN DE FER La<
Boston Ac Maine lie etPi! y les Roses

Dr Williams
if te
lliei

g##!h
iinbi-Vi
is pri

Ligne la plus courte, la plus 
rapide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New-York, 
Portland, Old Orchard, Boston, 
Lowell, Manchester, Nashua, Con 
ord, Lynn, Salem, Lawrence, 

Haverhill, Chicopee, Holyoke, 
Springfield, Worcester, Fall River, 
Providence, New-Bedford, Paw 
'ucket, Woonsocket, etc., etc.
Départ Kt-Gabriel Up Ilramlon f» 4/» A. M. 5.If» P.M. 
" tit-FAlix do Vziluw........ ti.15 « 2.M “

(Lu gros seulement)
No 54 Hue St-Charles

JOLIETTE, P o ’Téléphone No 15, ’ '

senDU
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j! er ci 
es g(

L. Z. .V; desire 
cier bien sincèrement le public, 
general [join , ' i:coun:gcmentccc 
tant que .sua etablissement a w 
depuis sa fondation M. Mecri 
tient aus- : a iiifonijoix s pretiuEi 
ot le pubnc (jii il continucia i 
manufacture de biscuits de tout 
sortes et sa confiserie au mêmee 
droit.

Son assortiment

1»
1se montre aux joncs rosées et par les yeux clairs et 

vifs de ceux qui en font usage. Ces pilules ne sont 
pas un purgatif. Elles donnent la vigueur au lieu 
de Témettre au dehors. Elles agissent directement 
sur le sang et les nerfs ; elles renforcent le corps ; 
elles régularisent les fonctions physiques, ramènent 
la santé et la force chez les femmes épuisées quand 
chaque tentative du médecin a été suivie d’insuccès.

Les mères soucieuses au sujet du développement 
sain de leurs filles qui grandissent, insistent pour 
leur faire prendre les Pilules Roses du Dr Williams.

Il ivei:Sr
Mai55': ici aH DE : pli1 (le

Un iv.mm mm mmtt, ies c“ Jollolte............................C.4U “ 4.01 “
Arrive Manchester, N. H.... 0.27 P. M. 6.43 A.M. 

“ Ninlmu......................... 11.63 “ 0.12 “ s pi
8.33 “

, 7.18 “ 
. b. vu *•

Worcester, 
Ixiwvll. . . 
liuütull. ...

H.ltO *•
U. 17 «
7 30 “

Via Canadian Pacific, Newport, 
Vt., et le Boston & Maine.

Trains directs de Montréal sans 
changement.

Les expéditeurs de foin pour 
Boston et les places de la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur foin vi«\ 
Newport Vt.,et le Boston & Maine 
Ceux qui font l’exportation du foin 
eu Europe pourront obtenir les 
plus bas prix du fret en s’adressant 
nu soussigné.

Demandez vos billets de passage 
et consigner votre fret via le Bos­
ton & Main.

Pour autres informations s'a­
dresser à

Ls to

Les Meilleurs Breuvages
LONDON, Ceaugmente chi

que jour et ses articles sont d 
première classe. J!. Magnasi*»— 
de plus un fonds general et cmB6,? 
plet d'cpicei ie.s de premier ciioi*"0 
et les marchand- de la viileetd*uv 
lu campagne u ou wi ont des avait™ nl 
tages reels en allant faire leur 
achats A son etablissement.

Les prix seront les mêmes e_, 
aussi bas que ceux du Montreal.‘J 

Service prompt et poli ; niteflfrv 
tion immédiate ; ordres remplis 
expédiés sans retard,

BTEnvoyez une fois et vous* L 
rez si bien servis que vousyieUVl 
viendrez to.;; ■tcl

s, V
us 1

Ont obtenu la pins haute récompense sur ce continent à VExposition 
Universelle, Chicago, 1893, et une Médaille d'Or à l’Exposition de 1s 
Mi-Hiver, San Francisco, Cal., 1894,

Surpassent sous tous rapports, tous les concurrents du Canada et 
des Etats-Unis, et ont obtenu HUIT AUTRES MEDAILLES en Or, en 
Argent et en Bronze, aux grandes Expositions U niverselles.

do.
Attestation de la guérison : tes

ICO)

Mme Isaïe Comeau, qui demeure au numéro 85^ 
rue Arago, (juébec, enseigne le français, l'anglais et 
la musique. Depuis longtemps Mme Coin eau souf­
frait beaucoup de maladies propres à son sexe, ainsi 
que de faiblesse, de maux de tête, de névralgie et de 
prostration nerveuse. Elle se vit forcée de quitter 
l’enseignement et d’entrer à l'hôpital, et elle y fit un 
séjour assez long, mais en sortit sans avoir amélioré 
son triste état. Son mari l’engagea à essayer les 
Pilulc-s Roses du Dr \\ illiams, dont il avait entendu 
dire beaucoup de bien, et voici l'opinion de Mme 
Couteau sur le mérite des pilules, exprimée devant 
un journaliste :

Prix spéciaux au Gros.
ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE. 

Téléphonez an No 41.

Vo

Epicier, Provisions,
Vins ot LiqnoursS. ï. G8AMP0UX JfjalU 111I t llttlLA BONNE PLACESEUL AGENT A JOLIETTE.28nov.991an is ic

Armand Lalonde i 11
lOSt

C’est déjà bien assez triste de . .
VIEILLIR.

— l'üur je i :■ ■ vrtrdela— NoAgent canadien dee pasiagere et du fret.

k138 Rue St-Jacques, Montréal.
Saoutla Marchandise de |iîie [i$e]li

!)
A nos Abonnés Vel que 

ACCORDEONS, V : L« NS,
ARCHETS. Cf'iiDI.S DK VIOLOH 

ARCA NSO N, V A N DOW X FS
(IVITAHS FLÛTES, PICCOLOS

’es-
it? On rend aux cheveux la couleur, l’éclat ot la souplesse de; la 

jeunesse avec le RESTAURATEUR DE ROBSON dont la réputation 
est faite au Canada comme aux Etats Unis. Tous les mai chauds de 
gros en tiennent en dépôt. Or, on peut au besoin adresser ses com­
mandes au propriétaire,

J. T. Baudot, Pharmacien,

•I"

Vous tous lecteurs qui désiiez 
rappeler à votre mémoire, le sou­
venir de vos parents et amis, nous 
vous conseillons de profiter des 
avantages que vous offre L'ETOILE 
du Nord de vous fournir pour la 
modique somme de 81,25 un bon 
portrait au crayon de 16 x 20 ou 
avec un magnifique cadre de 61 
ponces de largeur de 4 couleurs 
différentes pour $2.75, ouvrage 
exécuté par des artistes de renom 
et ‘ii votre entière satisfaction. 
Pour cela, faites nous parvenir 
votre portrait sur zinc ou sur car­
te et nous vous garantissons de 
remplir vos commandes prompte­
ment, et nous sommes convaincus 
que vous en sdree satisfaits. Si 
toutefois vous n’avez que des por­
traits sur lesquels il y a plusieurs 
personnes ensemble ils seront dé­
tachés l’une do l’autre et celui de 
votre choix sera exécuté fidèle­
ment. Ceux qui ont déjà eu l’a­
vantage de venir examiner atten­
tivement le fini et la perfection de 
ce travail devront se hâter et pro­
fiter de cette offre avantageuse.

Si vous venez à nos bureaux, 
faites nous le plaisir do venir exa­
miner l’échantillon maintenant 
exhibé et nous sommes certains 
que vous placerez vos commandes 
de suite.

i:i
(;

SsMUSIQUE A ItHYüE,I“Ma maladie était venue à la suite de la naissance de mon 
enfant, et avant les Pilules Roses du Dr Williams je ne pouvais 
trouver aucun remède pour me guérir. Je soutirais beaucoup ; 
j’étais très faible, les maux de tête étaient fréquents, et je n'avais 
presque pas d’appétit. Aussitôt que j’eus commencé le traite­
ment par les Pilules Roses du Dr Williams je sentis leur effet 
salutaire, et au bout de deux mois ma santé était très satisfaisante. 
L’appétit était revenu, les douleurs avaient cessé, je gagnais en 
poids, et j’ai repris mon enseignement ; je m'occupe de mes 
élèves et je surveille mon ménage sans éprouver de fatigue. 
Depuis ce temps-là, j'ai recommandé les pilules à d’autres dames, 
et toutes m’ont parlé favorablement du résultat obtenu."

uvvnXi'I.ItTINAS yIRI.ITMI ' in sINSTRUMENTS EX il IVRE, ETC,
Joujoux d'enfeotJ, Poupéte, I
Serrios de «Aisiellts cbersoi, I

«•HuluHe et t£ ratL, .. estec ê j.1 uû I* rulanc, 
e, ru ftilUnC,

S
G (::

i: [C’iJOLTETT
En vente partout a 50 cents la bouteille. 1 lieik Hull a île 

T«5jvg') 3oct'99U
l'Otd f ü fi» U

Complets il v Dette ]
pour curnes tn ginnüta vn iùtéf, etc.
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Banque d'Hochelaga.
BUREAU PRINCIPAL : - Montréal

Capital versé $1.500 000 
Réserve $680,000.

PATENTS GUARANTIED !SC
j Sacs do voyage, Values e#ict 

zinc lm t n cuir # *'
I, Our fcc returned if wc fail. Any one scaev# r 

sketch and description of any invention *Ml 
promptly receive our opinion'free concern.!?!: 
the patentability of same. “How to Obtain a) 
Patent " sent upon request, 
through us advertised for sale at our expense.

Patents taken out through us receive special 
notice, without charge, in The Patent Kv.cori# 
nn illustrated and widely circulated journal; 
consulted by Manufacturers and Investors,

Send for sample copy FREE. Address,

I
pn

!c “GLOB# bPatents secured Dip'll principal pour
I'lJTZ EX MR ACT"

i r iIi Dirkctkcrs :
P. X. St Charte*. Prévident; R. Bickerdike, 

Vice-Président ; C. Chnptit, Hon J. D Rol 
land J A. Vaillanconr'. 
gist, Gérant général, C A. Giroux, Assis tant- 
général, 0. E. Dorais. Inspecteur.
Département d épargne : au bureau principal et 

aux tuceunaleê. — Cotreipondanli
Londres, Anolt.—Les agences du Crédit, 

LyoooMs Crédit industriel et commercial. 
Comptoir National d’ercompie de Paris.

Pams,France.—Crédit Lyonnais Comptoir 
National d'Kscompte, Crédit Industrie et 
Comm- rcial. Société Générale.

Nkw-York, — National Park Bank, The 
National City Bank of New.York, Importers 
and Traders National Bank Landenburg, 
Tbalmann A Oo„ Heidelbach, Ickelhtimer A 
Oo.

Chicago.—National Live Stock Bank, Illi­
nois Trust and Savings Bank.

Boston.—Third National Bank, National 
Bank of Redemption, International Trust Oo.

SUCCURSALES,
Québec, Trois-Rivières, Joiictte, Sorel, Val- 

leyli- d, Sherbrooke, Louis-vill-, Vanklwk 
Hill, Ont., Winnipeg,Manitoba, Montréal 1370 
S te-Catherine et 1766 Sl-üatherine, prés San­
guine! et 2204 Notre-Dame ouest, Hochelaga 
et St-Henri, Montréal.

Collections dans tout le Canada, aux taux 
le# plus bas.

Emet des crédit# commerciaux et des !et- 
ties circulaire# pour les voyageurs, payables 
dans toute# les parties du monde. 12o-la

tnt
Aucune découverte moderne n’a rendu autant de 

services aux femmes que les Pilules Roses du Dr 
Williams pour Personnes Pâles. Elles agissent direc­
tement sur le sang et les nerfs, elles donnent de la 
force aux muscles, elles régularisent les fonctions, et 
c’est ainsi qu’elles rendent la vigueur aux femmes 
épuisées et leur donnent le courage, la bonne hu­
meur et une vie agréable.

Le succès merveilleux obtenu par cette médecine 
a induit plusieurs personnes à faire des imitations 
et substitutions, mais ces simulacres n’ont jamais 
guéri personne. Refusez tout paquet de médecine 
qui ne porte pas le terme complet : Pilules Roses 
du Dr Williams pour les Personnes Pales. 
Ces pilules sont vendues par tous les marchands ; 
mais si vous avez des doutes, adressez-vous directe­
ment à la Dr Williams Medicine Co., Brock ville, 
Ont, et les pilules vous seront envoyées franco à 
50 cents la boite ou six boites pour $2.50.

W. rj'bhs,i'i';Rii;
253-255 Rue St. Paul Et;M. J, A. Prender-i VICTOR J. EVANS & CO. 

(Patent Attorneys,)
;h ' st viucn,t, Montreal*11''’

tlUBi 1'0.
lions Building, WASHINGTON. D. C.I Ooin de 1m rue\ï m1=
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175 Bus St-Jean, QUEBEC.
TIRAGE

FIN PS SIECLE.
Le 20 Décembre 1000

1 lot de $5,000 .... §5,000 00
’ “ 2,000.... 2,(100 00
2 lots de 1,000 .... 2,000 00 

2.500 00 
2,000.00
2.500.00 
7,800 00 
(i 400 00
5.000 OO
8000.00

12,000.00

10.000 lots vidant §.55,200.00
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H»I Au milieu des chaleurs extrêmes, 
Heureux d’amuser vos loisirs,
Je ne veux appeler vers vous que 

[les xéphirs ;
Lee amours y viendront d’eux mêmes, 
Charmant, n’est ce pas.’...

1’,•1 10-I
S

..... 1,00

il 10
‘, 111UCï IC

Pour prouver, donc, que Louis 
XVI11 avait permis d outrager 
nos tombeaux et do disperser nos 
cendres, voilii quo cos niais de 
tout à l’heure viennent do détrui­
re une légende qui leur était chè­
re, d’absoudre, d’un gros péché la 
Restauration et les .Jésuites, et de 
déchirer une page do Victor Hugo, 
notre voisin dans cet édifice......
Si je suis bien au courant de l’ar­
got moderne, c’est ce qu’on peut
appeler une gaffe. avez dit au peuple qu’il était sou-

—D’autant plus continua le verain, et, par conséquent, avez 
philosophe de Genève, que sous le autorisé d’avance toutes les expli- 
rapport du respect des sépultures, cations et toutes les excuses en fa- 
nos disciples ont dans leur passé, veur des excès delà canaille ? 
quelques fâcheux souvenirs. —Point de reproches, Voltaire !

—Oui, interrompit Voltaire, en Vous ôtes, autant que moi, respon­
se prenant le menton d’un air ré- sable de ces horreurs. Si j’ai 
fléchi, le pillage de la basilique de poursuivi une impossible chimère, 
St Denis, le viol des tombeaux, les si j’ai bâti sur les nuages, vous 
ossements des rois de France jetés fûtes, vous, l'infatigable destruc-
à l’égoût I.........De Louis XIV, no- leur de l'idéal et du respect.
ta m ment dont j’ai écrit le pané- L’opinion ne se trompe pas, quand 
gynque, et d Henri IV, à la louan- elle associe nos deux noms et nous 
ge de qui j ai composé tout un po place avant tous les autres parmi 
ôme, qui n’est pas, entre nous, ce les auteurs de cette Révolution,
que j ai fait de mieux..........Oui: pendant laquelle, on peut le dire
il est clair que ce jour là, la popu- e monde assista à l’explosion de 
lace a été abjecte, a montré son a méchanceté humaine, et dont 
fond de férocité, ses instincts de es résultats, d’abord ai fanatic u» 

;! chacal. Mais à qui la faute ? ment admirés, semblent aujoimT- 
■ , N'est ce pas vous qui, le premier, hui des bienfaits très conteste-
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sanh SOMMEIL

Guérit les Rhumes 
Rend le Sommeil 
Restore les Forces

Joliette, 31 mai 1900- I
blés Pourtant je ne rêvait 
que justice, le bonheur de 

Pouvais-je prévoir de 
tels crimes ? Pouvais je prévoir 
que moi, l’homme .constamment 
attendri jusqu’aux larmes, moi, 
le paisible promeneur, l’ami de la 
nature, le buveur de lait, j’engen­
drais tous ces cœurs do rocher et 
tous ces buveurs de sang, et que, 
se souvenant que i’ai proclamé la 
légitimité de la peine capitale au 
nom du pacte social, Robespierre, 
mon affreux élève, couvrirait la 
France d’échafauds?. ..Ah ! j’ai 
parfois la pensée que, le jour où 
j'ai écrit cette page fatale, j’ai si­
gné des milliers de sentences de 
mort.

Pris des Billets $1.00AI ■ei1I.J.AEŒAUVIN,tous

cite et celai' le« c. ‘»>luc'-

I .

Billets en vente chez Albert (1er- 
vais, Joliotte.

Ou d'uneUN TONIQUE IDEAL Pharmacieni Monsieur.

Il me fait vraiment plaisir de recom­
mander votre sirop d’anie, pour 1er en­
fanta, il eet certainement ce qu’il y a 
de mieux sur le marché.

l n:
K. CAMPBELL * CIE. Mfr*. Meatreal Montre«i (le’6 = i I

i; itrAUTOETC3aoutl9O01an EN VKNTN
St-LaureoW;)

Pmi: 1157 Rue
MONTREAL

i GratuiteArrmt. April. Prix 26 eenU la bouteille.

J. H. Renaud, 

Marchand.
Ce drop est en vente partout.

tlmtil»

! tr

de faiblesse sexuelle, tous effet» d'abus ou d'ex, 
ebe, dApmuInn mentale, obusdu tufe.de l'opium 
ou des etlmuliuite. Krioyd sur rdeeptlon du prix, 
un pequet, 11.00, six, $5.60. Un vomi plaira, Kr 
ouvriront. JPamplel» gratia à m'importe quelle 
udreeee.

Poor ttitr-duirn les T'Unies Rotes rie Fer Toolqu# pour en* 
fkLiff le Pour let personnes |* faiNeise chrt l*s
laamaet, les rulâdlet de foie et des rernons. Ii nei . ositr. .*

ie] i

—Toutes pt-rronneu

î^r^A'l
monsieur Lieu connu JR osrch<^^*

Demandez les biscuits de la nou- paiera le plus haut ^oul»o* 
velle Manufacture de M. D. P. Rio- ' qu’il fait un consul

8nov-la 1 de cierge pour le cnil

2!%53S GMTUITEMENTwr;:
or 14 K p.r,r dame» ou mettieurt, magnifiquement gravée, 
tenant 14en le temps, gar.ntie ptm,- s ans. I-ea Ululescoûtent 
lec.la U-:—. fa.M pour a Imitev liitroye* ce iin.nl.mt et vous 
recevrez a Irrites et la montre, ou écrive* pour pxrticulirifH
CeU et* r jfre de bonne fui. Th» Dr. WeillQ Pâli 
Ce.. .-lia Yuogo, Toronto. Oau
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Tf Voté Cmspttry, Vtoiasr.O-L
Woods Pho*bodi*i 

JolWtte, par J. T.
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(Suite au prochain numéro.) pel, Juliette.
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